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Très prochainement 

Le PETIT FROVEÏ 
publiera 

grand roman nouveau ■ 

de JULES MARY 

Cens qui disparaissent. — Gaillavet. — La 
marchanda d'antiquités. — La Censure. 

Bavards et bavardages 

Entre le passé tout récent qui précéda la 
guerre et le moment actuel, il y a tout un 
inonde ; les vues ont changé, les préoccu-
pations rie sont plus les mûmes ; on a ou-
blié Les unes, écarté résolument les autres. 
Quand la guerre sera finie, on reviendra 
sur Les faits relégués, aujourd'hui, aux ar-
riére-plans ; des articles nécrologiques noua 
rappelleront que des hommes illustres, d'au-
tres seulement célèbres, d'autres, enfin, très 
connus, populaires, ont disparu de !a scène 
du monde sans qu'on y prit garde ailleurs 
que dans le groupe dont ils faisaient partie 
— et encore !... 

Aujourd'hui, c'est M. de Gai Ha v et qui 
vient de mourir : l'auteur de Primerose, de 
vingt autres comédies tout à fait plaisantes, 
le collaborateur assidu de M. de Fiers. A 
un autre moment de la vie ordinaire, cette 
mort eût rte nn événement, aussi bien que 
celle de Jules LemaUre ; actuellement, celle-
ci comme celle-là, passera presque inaper-
çue, oxceplé parmi le monde tout spécial 
des autreurs dramatiques. 

L'heure est aux deuils collectifs, aux im-
menses tragédies : des milliers et des mil-
liers d'hommes périssent par la volonté d'un 
seuil ; d'autres masses sont frappées par des 
puissances aveugles ébranlant la terre dans 
ses mystérieuses profondeurs. Or, on subit 
un tremblement de terre sans maudire per-
sonne ; la guerre est tout autre chose : elle 
crée la haine contre celui qui l'a déchaînée. 

On se demande, parmi ceux qui pensent, 
pourquoi et comment des siècles de civili-
salion n'ont pas produit la paix. 11 n'y- a 
qu'une voix, en effet, dans toute la civilisa-
tion pour condamner la guerre, pour- la dé-
clarer s tu pi de et anti-humaine ; il n'y a 
aussi qu'une opinion, une seule : la guerre 
est un crime ! Par quel miracle ce crime 
est-il néanmoins organisé, ordonné et con-

. sommé ? Comment l'effort des successives 
générations a-t-il abouti à ce résultat stu-
péfiant : l'extension et le perfectionnement 
des moyens de destruction ! à cette formule : 
tuer le' plus d'hommes qu'on pourra en un 
minimum de temps, c'est-à-dire au plus vite. 

Et ne faut-il pas constater que les guerres 
de la Borne antique, les épopées guerrières 
de la Grèce, les successives invasions des 
Barbares, tant de l'Est que de l'Ouest, du 
Sud ou du Nord, ont été des jeux d'enfants 
comparées aux guerres modernes, à celle-ci 
surtout. 

11 faudra cependant que la leçon de la 
paix s'en dégage dans l'avenir le plus pro-
chain. * * » 

A Paris, le Parlement a repris ses séan-
ces ; on les souhaite calmes, discrètes au-
tant que possible, très dignes, profitables 
au pays, consacrées avant tout à l'organisa-
tion do l'aide fraternelle que nous nous de-
vons. La population a le souci de cette di-
gnité nationale ; elle subit, sans récriminer, 
la mauvaise tenue des fêtards qui envahis-
sent les quartiers excentriques. Elle est tout 
étonnée d'un crime qui vient d'être com-
mis : il y avait longtemps qu'on n'assassi-
nait plus les vieilles marchandes dans les 
arrière-boutiques... Y a-t-il donc encore quel-
que apache égaré dans la ville ? ou bien est-
ce quelque client, décavé, des endroits où 
l'on s'amuse qui a fait le coup ? Ce n'est pas 
sûr ; c'est seulement plus probable. 

l.a marchande d'antiquités qui vient d'être 
frappée ne devait guère se méfier ; on sait 
crue l'épuration de la ville a été admirable-
ment accomplie, c'est pourquoi ce crime 
donne beaucoup à penser ; on ne voit guère 
de professionnel qui ait pu le commettre. 

Un autre événement défraie la chronique : 
]e directeur de la Censure a démissionné ; 
cette démission sera-t-elle maintenue ? Pour 
le public, le directeur a « donné sa langue 
au chat ! » Cela se dit de ceux qui ne croient 
plus pouvoir trouver ce qu'ils cherchent et 
aussi de ceux empêtrés dans des embarras 
dont ils ne peuvent sortir que par un petit 
coup d'Etat. 

Evidemment, le métier de censeur n'est 
pas, en ce moment, un métier de tout re-
pos' : le censeur a des devoirs généraux et 
un tempérament particulier. Tout lui est 
écueil et menace ; il est enclin à supprimer 
une phrase même qui exprime son senti-
ment personnel ; il a pour règle d'opinion 
cette formule que les siècles ont consacrée : 

Toule vérité n'est pas bonne à dire. La 
phrase-est inscrite en tête de son code, en 
frontispice. Quoi que fasse le censeur, de 
quelque manière qu'il s'y prenne, ses ci-
seaux ont toujours tort ; on ne saurait d'ail-
leurs se dissimuler que les détracteurs ont 
beau jeu quand ils établissent que les ci-
seaux d'une ville sont plus éclectiques que 
ceux d'une autre, coupant moins ou davan-
tage. 

Il faudra donc aviser ; et, peut-être, à 
l'heure où nous écrivons, la question est 
solutionnée. Nous donnerions bien notre 
humble avis ; mais, qu'est-ce qu'une voix 
surtout une voix féminine ? Nous sommes 
toujours, par inclination, du côté du plus 
simple bon sens, de celui que nos pères ap-
pelaient tout bonnement le sens commun. 
Le sens commun insinue que, sur toute 
question, il faut s'entendre, se mettre d'ac-
cord, discuter sans passion, écarter le ré-
gime du bon plaisir tout en observant la 
plus exacte, la plus minutieuse prudence à 
un moment où il semble que l'air soit saturé 
d'éléments inflammables. 

Des hommes justes, très patriotes, doi-
vent toujours pouvoir se ranger au même 
avis sur ce qu'il convient de dire et de taire. 

Si nous étions un pays fermé, on pourrait 
discuter ouvertement en famille ; mais il 
faut reconnaître que ce que nous écrivons 
est lu de l'autre côté du Rhin et des Vosges : 
comptons donc avec le lecteur pour lequel 
nous n'écrivons point. 

Non, non, le métier de censeur n'est pas 
facile. 

L'idéal serait que le patient et le chirur-
gien se missent d'accord sur le membre à 
couper : ne l'espérons pas, l'amputation 
n'est du goût de personne. 

* * » 
Il y a une censure peut-être plus essen-

tielle que celle qui passe au crible les arti-
cles des journaux ; c'est celle qui aurait 
pour mission d'arrêter les langues au lieu 
d'arrêter les porte-plume; 

Nous éprouvons une véritable épouvante 
en écoutant les bavards, tant militaires que 
civils, qui pérorent — inconsciemment il 
faut le croire — sur les faits de guerre, sur 
l'état des arsenaux, sur toutes les choses de 
l'attaque et de la défense. 

Les uns n'ont pas bougé de leur patelin, 
les autres reviennent du Iront ; quand ils 
disent cela, ils ont tout dit 

Ils savent ce qu'a dit le général X aussi 
bien que le général Y : le général Joffre n'a 
rien de caché pour personne et les colonels 
ont versé -dans leur sein d'intimes confiden-
ces. 

Si ces bavards, entre deux apéVitifs, ont 
rencontré l'oreille d'un homme sensé, le ba-
vardage n'ira pas plus loin ; s'ils ont ren-
contré l'oreille d'un impulsif, d'un être 
d'imagination, d'un nerveux, le renseigne-
ment s'élargit, se déforme, se volatilise, pé-
nètre partout, oui, partout. 

Et nous assistons à la création d'un ma-
laise infiniment regrettable. 

Ce qui nous étonne, c'est qu'il ne se trouve 
jamais parmi les écouteurs un homme qui 
ose dire tout simplement au bavard : Mon-
sieur, taisez-vous, car vous ne savez pas ce 
que vous dites, ou bien, si vous le savez, 
vous le savez mal ; taisez-<vous, taisez-
vous ! 

UNE MARSEILLAISE 

La manifestation franco-italienne qui 
aura lieu aujourd'hui au Paluis de Cris-
tal sera, dans le cadre heureux d'une 
louchante fête de charité,_ une affirma-
tion nouvelle des sentiments de sympa-
thie franco-italienne qui unissent les 
deux pays. Les citoyens Giuseppe Ca-
neppa et Pompeo Ciolli viennent à nous 
au nom de ceux de leurs compatriotes 
qui aiment la France, qui l'admirent, 
qui sont impatients de collaborer avec 
elle à l'œuvre tout ensemble rude et 
grandiose de la libération européenne. 
Us viennent à nous au nom de l'âme ita-
lienne. Et dans le frémissement de la 
foule immense qui va s'empresser pour 
entendre leurs éloquentes paroles, c'est 
l'âme même de Marseille, l'dme ardente 
et enthousiaste de notre grande cité, qui 
leur fera accueil. 

Nous adressons à nos hôtes éminents 
notre salut le plus affectueux. 

Ils représentent la presse sincère, 
honnête et loyale d'Italie, cette vaillante 
presse italienne qui, dès le premier jour 
de la guerre, s'est si nettement et si 
énergiquement prononcée pour le Droit, 
c'est-à-dire pour la France et pour ses 
alliés. 

Ils représentent ces journalistes ita-
liens de conscience droite et d'impecca-
ble probité qui ne se laissent pas duper 
par les impudents mensonges des im-
posteurs du Wolff-Bureau, qui repous-
sent avec mépris les avances perfides 
et insultantes du prince de Bùloio et de 
ses agents, qui, pas même pour tout l'or 
que les armées du kaiser ont volé en 
Belgique et en France, ne consentiraient 
à déshonorer leur plume en la mettant 
au service de la puissance infâme. 

, Ils représentent la généreuse démo-
cratie italienne, ce peuple vibrant d'Ita-
lie qui, exalté par la fière conscience de 
sa grandeur actuelle et aussi par la vi-
sion des destinées plus splendides en-
core auxquelles elle a le droit de pré-
tendre, crie publiquement sa haine des 
« Tcdeschi » et ambitionne de réaliser 
enfin contre eux ses aspirations natio-
nales dans toule leur ampleur. 

Ils représentent l'Italie de Garibaldi, 
dont le cœur a toujours vibré et vibre 
plus que jamais aujourd'hui à l'unisson 
de celui de la France. 

Qu'ils soient les bienvenus ! 
Ils nous apportent une haute espé-

rance. Nous leur devons Vhommage de 
notre reconnaissante admiration. Et 
s'adressant à eux, cet hommage s'a-
dresse aussi à tous nos bons confrères 
et à tous nos préçieux amis de l'autre 
côté des Alpes, à la nation voisine de 
même race et de même sang définitive-
ment redevenue pour nous la nation 
sœur, à la noble Italie, mère d'une civi-
lisation qui ne cessera jamais d'unir 
Italiens et Français dans le culte des mê-
mes souvenirs, dans le respect des mê 
mes traditons, dans la pratique des mê-
mes devoirs, dans l'éclat d'une com-
mune gloire où resplendiront éternelle 
ment la pure beauté et l'incomparable 
prestige de VAme Latine. 

CAMILLE FEBDY. 

La Frasso à l'Expasition 
sis Sg«-FraneiscD 

La construction d'un Palais national pour 
la participation de la France à l'Exposition 
de San-Francisco a été entreprise dès no 
vembre 1914. La France a offert à la Belgi 
que une place d'honneur dans son Palais na-
tional à la suite des demandes faites par Kl 
Da-limier, sous-secrétaire d'Etat aux Beaux 
Arts. 

La Belgique exposera des tableaux de maî-
tres, des dentelles, des reproductions artisti-
ques de ses glorieux monuments, dont quel-
ques-uns ne sont plus aujourd'hui que des 
ruines. Parmi les plans en relief figurera une 
impressionnante reconstitution du port d'An-
vers. 

Dans l'exposition française, une large place 
sera réservée aux bejiux-arts ainsi qu'à la 
ville de Paris. Nos grandes industries seront 
représentées, notamment l'industrie métal-
lurgique et en particulier le Creusot. 

ir orps 
Un ordre du joar du général 

commandant le corps d'armée 
Paris, 16 Janvier. 

Voici une adresse de félicitations qui ser-
vira à démontrer l'attitude pleine de bra-
voure et d'héroïsme du 103e de Ligne et du 
XVe corps tout entier : 

Le général X..., commandant le corps d'ar-
mée provisoire, a exprimé au commandant 
X..., chef du 48 bataillon du 163e, et prie de 
transmettre aux troupes placées sous ses or-
dres, ses félicitations les plus émues pour la 
bravoure, l'énergie, le mépris du danger que 
ce bataillon a montrés dans les différents en-
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gagements depuis l'entrée en campagne, et 
particulièrement pendant les journées des 27 
et 28 septembre 1914. 

Le général a ajouté : « Je suis fier d'avoir 
sous mes ordres des troupes de cette valeur ». 

L'ordre du régiment suivant accompagnait 
cette note : 

Le lieutenant-colonel commandant le 1G39 

d'Infanterie félicite vivement le 48 bataillon 
et son chef, le commandant X..., pour la vi-
gueur, l'énergie, la ténacité dont tout le 
monde a fait preuve dans les journées des 
27 et 28 septembre, en attaquant et enlevant, 
malgré une véritable pluie de mitraille, la 
cote 242 et les positions que ce bataillon 
occupe aujourd'hui. 

Malgré des pertes et un bombardement ex-
trêmement violent, le 4» bataillon n'a cessé de 
progresser faisant l'admiration de l'artillerie 
de la division de cavalerie et des autres ré-
giments placés en réserve. 

Le colonel salue respectueusement tous les 
braves tombés ce jour-là au champ d'hon-
neur et en particulier le capitaine X..., com-
mandant la 14a compagnie, frappé glorieuse-
ment face à l'ennemi, à l'assaut ; le capitaine 
X..., commandant la 1G° compagnie, frappé 
mortellement en observant les positions de 
l'ennemi, avant de lancer sa compagnie ; le 
lieutenant H..., qui, blessé de trois balles, a 
conservé le commandement de la compagnie 
laissé vacant par la mort du capitaine X..., 
depuis cinq heures du matin jusqu'à la nuit, 
et n'a accepté de se faire évacuer que sur 
l'ordre formel du chef de bataillon. 

NOTES DE CAMPAGNE 

violentes 
reports urès fArras 

Les combats dont la région de Soissons 
vient d'être le théâtre ont eu deux phases : 
la première, marquée par la prise de la 
cote 132, nous fut favorable ;. la seconde, par 
suite de la crue de l'Aisne, se termina par 
un recul de nos troupes. 

Notre ami M. R. Ànglès, député des Basses-
Ipcs, qui combat sur le front depuis le dé-

but des hostilités, nous wiresse une relation 
de la première phase de cette bataille mémo-
rable. Appelé a Paris par la réunion des 
Chambres, M. Angles n'a pas participé à la 
suite des opérations, mais son récit si vivant 
et si documenté de l'attaque de la cote 4S2 
constitue un document tout à l'honneur de 
nos vaillantes troupes. Nos lecteurs le liront 
certainement avec le plus grand intérêt. 

Soissons, 11 Janvier. 
Après cinq jours de repos à l'arrière; notre 

régiment a enfin Tordre de marcher. Nous 
partons avant le jour, nous dirigeant vers la 
ville, dont la cathédrale dessine au loin sa 
silhouette dans la lune. On avance silencieu-
sement, dans la joie muette de nous seniir en 
route, mêlée d'une appréhension vague de 
l'inconnu formidable qui nous attend. 

Six heures du matin. Nous entrons dans la 
cité enténébrée, déserte. Au loin, plusieurs 
détonations sourdes retentissent : Ce sont, 
nous rapprendrons plus tard, les pétards de 
mélinite avec lesquels le génie fait sauter les 
fils de fer devant les tranchées ennemies?""ftr 
sept heures, nous sommes en place, au l ied 
du plateau sur lequel le coup de main doit 
être tenté. C'est une vaste et morne plaine, 
coupée dune grand'route, vallonnée de ter-
tres entre lesquels s'ouvrent des « grottes » 
ou carrières abandonnées. C'est là que depuis 
quatre mois nos troupes ont avancé pied à 
pied, pour tenir enfin à l'heure actuelle une 
ligne de tranchées qui coupe l'éperon en dia-
gonale. Seul, un ouvrage avancé allemand, 
sorte de tranchée demi-circulaire, rompt en 
un point le tracé presque rectiligne de notre 
réseau. C'est à cet ouvrage que nos troupes 
doivent donner l'assaut aujourd'hui, et s'en 
emparer coûte que coûte, car la position nous 
donnera la clef d'une longue ligne de tran-
chées vers l'Est. 

Mais le jour est arrivé, et l'artillerie entre 
en scène. De plusieurs points de l'horizon 
nos batteries dirigent un feu meurtrier sur la 
position allemande. On voit, de loin, les obus 
tomber dru comme grêle, et sous leur chute 
le sol danser littéralement pareil aux vagues 
rte la mer. En vain l'artillerie lourde alle-
mande riposte, cherchant nos batteries qu'elle 
n'arrive pas à trouver, et bombardant de 
guerre lasse les ponte de l'Aisne, la ville et 
la cathédrale. Les 77 aussi se mettent de la 
partie, couvrant l'arrière de nos tranchées, 
pour empêcher l'arrivée des réserves, et écla-
tant pour la plupart au dessus de nous, sans 
d'ailleurs nous faire grands dégâts. Deux 
heures durant, le due! continue, deux heures 
pendant lesquelles notre artillerie rend la 
position allemande absolument intenable — 
nous en constaterons nous-mêmes les effets 
un peu plus tard et prépare efficacement l'at-
taque de l'infanterie. 

C'est aux tabors marocains et aux chasseurs 
à pied que revient l'honneur de donner l'as-
saut. A 9 heures, comme par enchantement, 
le tir de l'artillerie cesse : un clairon sonne 
d'abord le « coup de langue » réglementaire, 
puis la charge, à toute volée. Marocains aux 
burnous gris et petits vitriers bleus s'é!ancent,| 
de nos tranchées les plus avancées. Par des 
escaliers pratiqués en plusieurs pointe', ils 
sont montés sur les talus d'arrière, et "de là 
traversent la tranchée soi- des passerelles vo-
lantes, disposées à cet effet. Les voilà qui 
s'élancent, au pas de course, en tirailleurs et 
baïonnette au canon. Une première salve en-
nemie arrive, encore hésitante et comme dé-
moralisée par le feu tout récent de nos ca-
nons. C'est déjà trop tard. Les blessés qu'elle 
couche en route surexcitent de la voix et du 
geste les autres, qui s'avancent à une allure 
plus endiablée, aux cris gutturaux des Ma-
rocains. Déjà les premiers sautent dans la 
tranchée ennemie, que quatre-vingt mètres à 
peine séparent des nôtres, lorsque d'autres 
salves éclatent de positions plus éloignées. 
Sur la droite, une mitrailleuse se met en 
branle ; mais elle n'a pas tiré cinquante 
coups nu'elle est arrêtée subitement ; nos trou-
piers l'ont déjà atteinte et réduite au silence 
dans la deuxième ligne de tranchées. C'est là 
qu'un corps à corps terrible s'engage, dont les 
premiers blessés nous apportent lés échos. 
Les Allemands qui restaient ont voulu se 
rendre, levant les mains et criant : Kamara-
des ! Mais nos indigènes flairant un piège, 
ont frappé quand même de leur baïonnette, 
en répondant seulement : pas camarades 1 
Une heure est à oeine écoulée, et la demi-
lune ennemie se trouve occupée tout entière. 
Nos troupes d'assaut y ont laissé pas mal des 
leurs ; mais tous, même les plus atteints, re-
viennent radieux d'avoir vengé les pertes in-
fructueuses des semaines précédentes et en-
levé à l'ennemi une importante position. Com-
me une traînée de poudre, la bonne nouvelle 
se répand à l'arrière, où nous attendons le 
moment d'aller occuper les nouvelles tran-
chées et garder le terrain conquis. 

Midi. La conquête est considérée comme 
assez sûre pour que notre régiment aille rele-
ver les Marocains et les chasseurs. Par les 
boyaux de communication amorcés avant 
même l'attaque et terminés fiévreusement de 
suite anrès celle-ci. nous venons prr-ndre nos 
positions. La tranchée allemande où nous en-
trons n'est plus qu'une série de trous infor-
mes, dans un sol bouleversé par notre artil-
lerie, et où des cadavres, qu'on est forcé de 
Diétine.!', s'étalent de p'ace en place dans la 
boue argileuse du fond. C'est dans ce cadre 
horrible et dépourvu de tout abri nue nous 
devons rester vinst-quatre heures, avec mis-

sion de résister à toutes les contre-attaques, 
et de nous faite tuer sur place plutôt que de 
céder un pouce de terrain. Baïonnette au ca-
non, serrés les uns contre les autres, nos hom-
mes attendent, stoïques sous la pluie qui 
tombe pénétrante, sous les coups de feu ou 
les obus isolés qui se succèdent de Temps à 
autre, comme pour nous tenir en haleine. 

Le soir vient de bonne heure. Les formes s'es-
tompent, les choses prennent des allures 
étranges, mystérieuses comme dans une hal-
lucination. C'est une nuit brumeuse et sans 
lune. Une bombe lancée par un mineicer.fer 
éclate au bout de la tranchée, là où une sim-
ple levée de terre nous sépare de l'ennemi. 

Elle fait un groupe dolent de blessés. Puis 
c'est encore le silence... Dans une sorte de 
niche, qui avant d'être démolie servait de 
poste à l'officier allemand, je sommeille as-
sis depuis quelques minutes, sur un sol jon-
ché de débris de guerre et de linges encore 
sanglants, lorsque le cri d'alerte retentit. On 
a vu des formes ramper vers nous, en avant 
de notre tranchée. Une salve, au coup de sil-
let, déchire' l'air : une ligne de flammes s'al-
lume au bout de nos fusils, puis tout rentre 
dans le calme. La reconnaissance ennemie 
est en fuite. Et la nuit s'écoule, ainsi, dans 
une série d'alertes vite tues. 11 est évident 
que l'ennemi prépare un retour offensif, qui 
probablement viendra avec le jour. 

L'aube est en effet à peine parue'que l'artil-
lerie se met à tonner sur nos positions. L'é-
clatement de shrapnells sillonne d'éclairs le 
ciel encore obscur, et la voix grave des 150 de 
campagne se mêle au sifflement aigu dès 
obus légers. Les Allemands n'ont pas eu be-
soin de régler longuement leur tir pour nous 
atteindre ; ils connaissent trop bien leurs 
propres tranchées, devenues maintenant les 
nôtres. La position est bientôt critique, serrés 
comme nous le sommes dans ces boyaux à 
demi démolis, sans abris pour y cacher nos 
soldats. Et chaque obus qui éclate fauche 
quelques-uns de nos pauvres camarades, tan-
dis que tapi contre le parapet ou couché dans 
la boue au fond chacun attend son tour 
d'être touché. Qui rendra jamais ces heures 
vécues d'angoisse indicible, d'effacement de 
toutes les sensations sous une seule et uni-
que volonté : celle de rester là jusqu'au bout, 
et de se laisser massacrer plutôt que d'aban-
donner le terrain gagné ? 

9 heures. La canonnade continue mais on 
aperçoit au loin, sur la route de T..., un ras-
semblement ennemi, il-faut prévenir le colo-
nel qui commande le secteur, et lui deman-
der de faire donner de suite l'artillerie. Dieu ! 
que les 400 mètres qui nous séparent de son 
poste de commandement paraissent longs 
sous les projectiles ! Il faut parcourir un mor-
ceau de tranchée éboulée, puis traverser une 
sorte de clairière dans un bouquet d'arbres, 
et enfin suivre un boyau étroitement encaissé 
dans une terre dure, mélangéejkde rochers. 
Les shrapnells qui éclatent dans les deux pre-
mières parties du trajet, cassant des bran-
ches d'arbres ou lançant une pluie de mi-
traille, ne font ni grand peur, ni grand mal 
à qui en a l'habitude. Mais sur le boyau 
même c'est au moyen de percutants de gros 
calibre que l'ennemi tire, avec une éton-
nante précision. Un sifflement grave précède 
le choc et l'éclatement, qui soulèvent une 
masse de fumée noire, avec une nuée de 
pousssière mêlée de débris de fer et de petits 
cailloux, tandis que le culot de l'obus va 
tomber jdus loin avec le bourdonnement d'un 
.essaim d'abeilles. Deux marmites éclatent 
ainsi devant moi, dont l'une dans le boyau 
même, y creusant une sorte d'entonnoir. Je 
me couche aux sifflements et me hâte de cou-
rir quelques mètres avant l'arrivée d'un nou-
veau projectile. Me voici eu vue de la cabane 
en planches encastrée dans le sol et couverte 
de terre, qui sert de poste de commandement. 
Courage — encore une cinquantaine de mè-
tres — encore un obus qui me couvre de terre 
et dont le déplacement d'air me pousse un 
peu rudement sur le côté, sans autre mal ; 
et j'arrive hors d'haleine dans le poste où le 
colonel, à qui je transmets le renseignement, 
me donne un instant sa chaise — la seule du 
réduit — pour me reposer. Je l'ai vraiment 
échappé belle, et n'en goûte qu'avec plus de 
force, en attendant l'accalmie sous cet abri 
hors d'atteinte, la douceur du suave mari 
magno. 

Une heure après, la contre-attaque ennemie 
se déclanchait enfin, mais molle, démorali-
sée encore une fois par notre artillerie. Un 
groupe d'uniformes gris s'avançait en ram-
pant, serrés les uns contre les autres, vers 
nos tranchées. Quelques-uns tenaient devant 
leur tête des bottes de paille, abris illusoi-
res contre des balles. A quarante mètre, ils se 
levèrent et se mirent à courir vers les nôtres, 
dont le tir à répétition, bien ajusté, fauchait 
dans les rangs de l'assaillant avec une pré-
cision impitoyable. Certains arrivèrent bles-
sés jusque dans nos tranchées où ils se ren-
dirent. C'étaient des jeunes gens de l'active, 
du 4S* régiment prussien. La plupart — dans 
le petit nombre des survivants — rentrèrent 
en courant dans leurs lignes. Trois fois dans 
la journée, avec la ténacité et, il faut bien le 
dire, le courage que mettent les Allemands 
dans ces sortes d'opérations, le même coupfjde 
main fut tenté, toujours en purs perte, wi 
soir, la sucrés était encore une fois regardé 
comme assez définitif pour qu'on pût faire à 
nouveau la relève et envoyer nos hommes un 
peu en arrière, prendre tin court repos bien 
gaçrné. 

C'est ainsi qu'en ces journées du R et du 9 
janvier, nos braves troupiers enlevèrent, bril-
lamment à l'ennemi et gardèrent victorlèu-
ger/isrit le centre de l'éperon 13?., qui devait 
le lendemain nous permettre de conquérir 
plus à l'est une longue ligne (la tranchées, 

RAOUL ANGLES 

Dans les secteurs de Soissons et de Reims 
notre artillerie obtient des succès 

appréciables. 
Paris, 16 Janvier. 1,800 mètres; déterminé par la Crue 

JLss ministres se sont réunis ce matin, sous d'une rivière. Le bluff du « Norddeich » 
la présidence de M. Poincaré. Ils se sont en- n'y peut rien changer, 
tretenus de la situation diplomatique et mih-
taire. 

M. Thomson, ministre du Commerce, a en-
tretenu le Conseil de la participation de la 
France à l'Exposition de San-Francisco, que 
le gouvernement, on se le rappelle, a décidé 
de maintenir, sur les instances pressantes 
des Etats-Unis. 

Paris, 18 Janvier. 
Le président de la République est allé ce 

matin au Palais-Bourbon rendre à M. Paul 
Deschanel la visite que le président de la 
Chambre lui a faite à l'occasion de sa réélec-
tion. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 16 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, Je 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, combats ci'artil-
lerie dans la région de Uieuport 
et dans cette d'Y ores. 

De ta Lys à la Somme, à Motre-
Dame-de-Lorette, près de Ca-
rency, l'ennemi a réoccuuéune 
partie des tranchées qu'il aoait 
perdues le 14. A Blangy, près 
d'Arras, nos progrès ont con-
tinué. 

L'ennemi a prononcé une at-
taque énergique, précédée d'un 
oiolent bombardement, sur nos 
positions à l'ouest de ta Pois-
selle. Cette attaque a été re-
poussée. 

Sur tout le front, de la Som-
me à la Meuse, aucune action 
d'Infanterie n'est signalée. 

Dans les secteurs de Soissons 
et de Reims, notre artillerie a 
obtenu des résultats apprécia-
bles sur plusieurs points (dis-
persion d'un régiment en ooie 
de rassemblement, explosion 
dans une batterie ennemie, dé-
molition d'un ouvrage, etc. 

En Argonne, action assez in-
tense de l'artillerie ennemie 
sur Fontaine-Madame. 

De t'Argonne aux Vosges, 
échec complet d'une attaque 
assez vive dirigée contre nos 
tranchées de Flirey et éoacua-
tion, par les Allemands, en rai-
son du tir de notre artillerie, de 
la crête au nord de Ctemery 
(est de Pont-à-Mousson). 

Dans le secteur des Vosges, 
combat d'artillerie sur tout te 
front, avec quelques fusillades, 
notamment â ta Tête-de-Faux. 

En Atsace, pas de change-
ment. 

NOTE. — Le « Norddeich », dont 
l'imagination s'était un peu calmée de-
puis quelque temps, s'est proposé de 
frapper un grand coup, en faisant tout 
simplement, des combats autour de 
Soissons, une victoire analogue à celle 
des Allemands le 18 août 1870. Telle est 
sa dernière trouvaille ; or, les troupes 
françaises engagées n'atteignaient pas 
trois brigades, et elles ont été repliées 
sur'la rive gauche de l'Aisne, parce que 
la crue de la rivière ayant rompu plu-
sieurs ponts, nous n'avions plus la pos-
sibilité de leur envoyer des renforts. 
Elles s'y 'sont repliées sans ê.tre pour-
suivies, en continuant d'ailleurs à cou-
vrir Soissons. 

Telle est la vérilé sur cette affaire lo-
cale. On voit qu'elle n'a aucun rapport 
avec la bataille du 18 août 1870. Pour 
l'armée française, il s'agit, sur un front 
de 5 kilomètres, d'un recul de moins de 

Paris, 16 Janvier. 
Depuis le commencement des hostilités 

aucune action, aucun fait de guerre n'avaient 
été exposés au public avec une telle abon-
dance de détails que la bataille de Crouy ou 
de l'Eperon 132. Je n'y insisterai pas davan-
tage. Sous l'effet de l'inondation que les Alle-
mands ont aggravée, paraît-il, en crevant les 
digues de l'Aisne, nos' troupes ont dû se 
replier dans cette ville. Mais c'est en vain 
que l'ennemi a tenté de les y poursuivre. 

Malheureusement on peut prévoir que dans * 
le but de .rendre notre situation intenable, les 
Allemands vonS bombarder Soissons avec / 
leur rage coutumière. Notre artillerie, éta-
blie sur les hauteurs de la rive gauche de 
l'Aisne, répondra de tous ses feux. Le duel 
à longue portée qui s'est ainsi engagé sera 
infernal. 

L'intérêt qui s'attache à cette action fait 
négliger ce qui se passe sur le reste du 
front ; où nous ne restons pas inactifs cepen-
dant, surtout dans les Vosges et en Alsace. 

Du côté russe, les nouvelles sont bonnes. 
Les efforts tentés par l'armée ottomane en 
vue de se reconstituer dans le Caucase parais-
sent avoir échoué. La Transylvanie s'ouvre 
à nos alliés. En Pologne, les actions signa-
lées sont de peu d'importance. 

Nous jouons là de malheur. Si l'on avait, 
en effet, le froid qu'il fait ordinairement dans 
ces contrées à cette ' époque, les armées rus-
ses auraient pu circuler sur les routes de 
Pologne durcies par le gel, tandis qu'elles y 
sont embourbées au point d'être obligées de 
prendre leurs quartiers d'hiver. Ainsi, les 
événements sur lesquels nous étions en droit 
de compter, se tournent contre nous. Le géné-
ral Hiver nous boude II faudra se passer de 
lui. Cela ne diminue pas nos chances, qui 
restent entières, mais nous oblige à attendre 
la décision que la valeur des troupes alliées 
aurait déterminée assez vite. 

MAnrns RICHARD. 

a peur lo sfaltiment 
L'Âîlemagne devient aimable 

pour la Belgique et son roi 
Londres, 16 Janvier. 

On mande d'Amsterdam au Daily Express ; 
Les Allemands sont subitement devenus 

des plus aimables pour le roi des Belges, 
que leurs journaux n'ont cessé de couvrir 
d'insultes grossières depuis cinq mois. 

Le plus important des journaux d'art al-
lemands, le Kunslwart, adresse un appel 
à tous les journaux allemands et demande 
que le roi des Belges ne soit plus carica-
turé à l'avenir. 

Puis souvent des phrases meilleures, 
dans lesquelles le roi est dépeint comme 
un modèle de toutes les vertus. On ap-
prend aux Allemands gu'il a fait preuve 
d'une bravoure magnifique, et on rappelle 
qu'avant la guerre; il avait l'entière sympa-
thie de toute l'Allemagne. 

Ce changement de ton de la presse alle-
mande à l'égard du roi Albert est un in-
dice de plus que les Allemands voient ap-
procher l'heure où ils seront châtiés pour 
les outrages dont ils se sont rendus cou-
pables en Belgique. Ils veulent la récon-
ciliation avec l'homme qu'ils ont traité si 
honteusement. 

U SIIIHTIM DftKS LE KG 

6 p Ira! les siefs 

Le général Foch 
Paris, 16 Janvier. 

Un collaborateur des Lectures pour tous 
a rendu visite au général Foch : 

— La situation est bonne, dit le géné-
ral, très bonne ; ça va bien, très bien ; 
le début a été dur, très dur; mais main-
tenant les Allemands ne pourront plus 
rien tenter contre la France. Mes géné-
raux d'Urbal, de Maudhuy, des héros ; 
Grossetti, qui commande le corps d'ar-
mée sous Ypres, est invulnérable. 

De grands événements se passeront 
sous peu. Alors pas de sentiment t Le 
traité de paix sera celui que nous vou-
drons, et pas d'autre l Aux législateun 
d'adapter ensuite, de recoudre. Nous 
avons à vaincre et nous vaincrons jus-
qu'au bout. 

Le général d'Urbal 
Le général d'Urbal, que le collaborateur » 

vu également, dit : 

— Quand je suis arrivé dans le Nord, 
j'ai trouvé en tout et pour tout deux di-
visions de territoriale et un peu de cava-
lerie. Alors j'ai attaqué les Allemands 
pour leur faire croire que j'étais en 
nombre. J'ai multiplié les engagements,, 
je les ai harcelés jour et irait, sans ré-
pit. Pendant ce temps^ mon armée s» 
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formait ; chaque jour des renforts me 
parvenaient. Maintenant ils ne passe-
ront pas, quoi qu'Us fassent. Ils ont, an-
noncé à grands, coups de presse des ren-
forts formidables. Du bluff, tout simple-
ment. 

... - 'SM. vcrilc est, plus simple et plus en-
courageante. Ils s'efforcent de reconsti-
tuer leurs compagnies à tSD honimes. 
Les nôtres possèdent un nombre de fu-
sils autrement imposant. Us ont couvert 
là Belgique de retranchements ? Ces re-
tranchements, je les connais. Quand on 
veut des renseignements, il suffit d'y 
mettre le prix. Ils se sont retranchés là 
'le général pique la carte de son index) ; 
Us cherchent aussi à négocier par l'in-
termédiaire, du roi des Belges. Quelle 
naïveté ! Quel, enfantillage ! 

Sous les vaincrons quand nous vou-
drons et où nous voudrons. Mous rom-
prons leur front à 'l'endroit qu'il nous 
plaira de choisir à notre heure, à notre 
volonté'. 

Les Allemands ont peur d'être 
tournés par les alliés 

Londres, 16 Janvier. 
On mande de Rotterdam, au Daily Tele-

graph que les travaux de détense construits 
par les Allemands le long de la frontière hol-
landaise commencent à inquiéter- les Hollan-
dais. 

Le correspondant de l'Ecluse', du Nieuwe 
Botter Daniche Courant, a interrogé des offi-
ciers qui sont d'avis que ces travaux ne se-
raient d'aucune utilité, si les alliés essayaient 
do débarquer sous la protection des gros ca-
nons de marine. 

Les travaux s'étendent, tout le long de la 
frontière de terre, et on se demande, en Hol-
lande, si les Allemands croient véritablement 
que l'Angleterre forcera le passage de l'Es-
caut. 

De nombreux canons ont encore été ame-
nés de l'Yser à West, Capelle et les petits vil-
lages environnants sont occupés par les 
uhlans. Des canons ont été placés le long du 
canal de Bruges à l'Ecluse et la nuit on 
sbserve constamment des signaux bleus. 

La Noël russe dans les traneïiées 
Londres, 16 Janvier. 

La Morning Posl, reçoit de Pétrograde, la 
dépèche suivante datée du 15 janvier : 

La veille de-Noël, les prêt!es russes ont cé-
lébré des services religieux sur tout le front 
de la Vistule, dans les gares, dans les hôpi-
taux de campagne et dans les tranchées. Pen-
dant, l'office, les Allemands ouvrirent d'une 
section de leurs tranchées, un feu violent de 
mitrailleuses. Us furent fort surpris de cons-
tater que les Russes' ne répondaient pas, 
mais avant qu'ils fussent décidés à foire sui-
vre leur tir d'une attaque d'infanterie, il se 
virent, à l'irriprovistc chargés" ft la baïonnette. 

Les prêtres continuèrent à officier sous le 
feu et la section de tranchées allemandes fut 
prise par les Russes avant la lin du service. 

j^es troupes allemandes 
sont exténuées 

Copenhague, 16 Janvier. 
Une dépêche de Berlin signale que les atta-

chés militaires sont partis sur le front orien-
tal. 

D'après des informations du front oriental, 
les troupes allemandes sont exténuées. 

Genève, iç Janvier. 
'Un communiqué officiel .des • Postes impé-

riales donne l'idée des difficultés extraordi-
naires que rencontrent les armées alleman-
des dans la campagne de Pologne. Le service 
de la- poste de camp âge subit des retards 
considérables à cause de l'état dans lequel 
se trouvent les routes en arrière du front 
allemand. Elles ont été défoncées par les 
charrois militaires et par les pluies torren-
tielles. De plus, les Russes, avant leur retraite, 
avaient coupé ces routes par des fossés pro-
fonds, remplis île boue. Des voitures posta-
les s'y sont enfoncées à tel point qu'il a fallu 
user du cabestan pour les sortir. La circula-
tion des fourgons automobiles est impossible. 

Les Risses concentrent des forces 
dans les Karpathes 

Rome, 1G Janvier. 
Le correspondant de guerre du BcrUncr 

Tagblatl annonce que les Russes concentrent 
des forces considérables dans les Karpathes. 

La lU'icln Post. publie des déclarations 
faites par le général autrichien Dankl, à des 
journalistes. Le général Dankl insiste sur 
l'énorme différence qu'il y a entre la guerre 
actuelle et les guerres (tes siècles passés. 
Aujourd'hui, dit-il, après des combats qui ont 
duré des semaines, on se trouve toujours 
devant des fronts colossaux, exigeant de 
nouveaux groupements de forces, d'où résulte 
conclut le général Dankl, faisaut sienne une 
maxime très répandue : « Le succès réside 
dans la force morale de l'armée, et c'est le 
peuple qui tiendra le plus .longtemps qui 
cein portera la victoire finale. » 

Un Communiqué autrichien 
Rome, 16 Janvier. 

Ls dernier communiqué autrichien dit : 

En Galicie orientale cl en Pologne 
russe, la journée d'hier s'est, d'une ma-
nière générale, passée tranquillement. 

Toutes les attaques ennemies de ces 
derniers jours ont échoué contre noire 
front, solidement organisé le long de la 
Aida. 

Dans les Karpathes orientales et en 
Bu!;ovine méridionale, on signale de 
nouveau d'insignifiants combats de re-
connaissance. 

La ËiiÉi I mk MMi 
Le baron Bnrian 

au quartier général allemand 
Amsterdam, 1G Janvier. 

Le Yossisclie Zcilung dit nue le baron 
Burian visitera prochainement le quartier 
général allemand, il te rencontrera avec 
le kaiser et le chancelier de l'Empire. 

C'est le kaiser qui aurait exigé 
la retraite du ministre 

Londres, 16 Janvier. 
Le correspondant du Daily Express à Ams-

terdam télégraphie le P* janvier : 

Je suis informé par un èminent diplo-
mate autrichien en retraite que la dé-
mission du comte Berchtold est due à 
l'action directe dû kaiser. La nomination 
du baron Burian, est la preuve que la 
chute du comte Berchtold est, le résultai 
d'une intrigue du comte Tisza, avec la 
complicité de l'é\i\p.çrcur d'Allemagne, 
auquel le comte ïisz-a a récemment 
rendu visite. 

La terrible sitaùlion de l'A itl::lc!ie et la 
présence au ministère des AUaircs 

étrangères d'une personnalité infé-
rieure, permettent au kaiser d'imposer 
ses rues au vieil, empereur, (VAutriche. 

L'informateur ajoute que la prépondé-
rance du kaiser en. Autriche cause idfft 
très grand mécontentement parmi la po-
pulation de rempirc. 
Ce que dit la presse autrichienne 

1 , yienna, 16 Janvier. 
Au sujet, de la démission du comte Berch-

told. la Nciie Presse constate que te comto 
Tisza était la personne Va plus indiquée pour 
lui succéder, mais que celui-ci désirait conti-
nuer en Hongrie l'œuvre qu'il y a entreprise. 
M. Burian a donc assumé sa grave charge, 
d'accord avec, le comte Tisza. Il sera le mi-
nistre à qui il incombera rie soutenir la iulto 
et de conclure la paix. La nomination du. 
comto Burian ne signifie pas que l'Autriche-
Hongrie désire changer de politique. 

L'Arliriri",- Zrilung, organe socialiste, com-
mente ironiquement le communiqué officiel 
disant que des raisons purement personnelles 
ont incité le comte Berchtold à prendre sa 
retraite. On peut, dit-il, penser re que l'on 
veut, sur le compte du comte Berchtold, mais 
il est impossible d'admettre qu'il ait laissé 
dos raisons personnelles prévaloir sur les de-
voirs importants d'une heure très grave. La 
population autrichienne a le droit do connaî-
tre' la vérité, elle ne peut pas se contenter 
d'une excuse ridicule. ; 

Croates et Hongrois 
se sont battus 

Venise, 10 Janvier. 
Un fait grave, tenu, soigneusement caché 

par les autorités militaires'austro-hongroises, 
est parvenu à notre connaissance, dit. la 
France de Demain, par plusieurs réfugiés qui 
ont réussi à traverser la frontière ilalinnnc.-

Dans la récente campagne contre la Serbie, 
les chefs autrehiens ont lait croire, pour sti-
muler, à leur régiments croates, que les Ser-
bes orthodoxes veulent démolir les églises ca-
tholiques de la Croatie cl de la Sla::ouic. 

Ayant ainsi excité, l'ardeur religieuse des 
Croates, on les lança à la tôle des autres 
troupes contre Chabalz, et ils réussirent a 
prendre celte place, mais, étant entrés, ils y 
arborent, au lieu du drapeau autrichien, le 
drapeau, croate. 

L<;ç soldais hongrois qui font leur entrée 
quelques heures après, arrachent les emblè-
me:; de la Croatie, et les foulent aux pieds. 

Vne mêlée terrible s'engage. 
Sept régiments dont les hommes sont de 

rare slave s'élancent au secours des Croates. 
Bataille en règle, sept cents morts et trois 

mille blessés. 
Aucun communiqué n'a fait mention de 

cotte affaire, mais il n'en est pas moins vrai 
que les deux gouvernements de la double 
monarcliie austro-hongroise en ont été af-
folés. 

as atrocités allemandes 
Le rapport français 

et la .presse allemande 
Paris, 1G Janvier. 

La Gazette de Cologne écrit que le rapport 
officiel français sur les atrocités allemandes 
devait être accompagné des pièces justifica-
tives qui donnaient un caractère d'authenti-
eité à ces récits. Le gouvernement français, 
dit la Gazette de Cologne, en a abandonné 
la publication, parce qu'il a trouvé que les 
preuves fournies étaient trop minces. 

Cette allégation est inexacte. Le dossier des 
pièces justificatives a été remis au gouverne-
ment par les membres do la Commission ins-
tituée en vue do constater les actes commis 
par l'ennemi en violation du droit des gens : 
MM. Georges Payeile, permier président de 
la Cour des comptes ; Armand Mollard, mi-
nistre plénipotentiaire ; Georges Maringer, 
conseiller d'Etat, et. Edmond Paillot, conseil-
ler à la Cour do cassation. 
.Le gouvernement ..en a.-aussitôt résolu la 

publication, qui est actuellement, en cours 
d'impression à l'Imprimerie Nationale, et 
constituera un volume de plus d'une cen-
taine de pages. 

La défaite torque 
dans le Caucase 

Un Communiqué russe 
Pétrograde, 16 Janvier. 

Communiqué officiel de l'état-major de 
l'armée du Caucase : 

Dans la région de Karaourgan, le com-
bat, continue, l'avantage restant à nos 
troupes. 

Par une attaque à la baïonnette, nous 
avons anéanti le 52e régiment turc, dont 
les survivants, parmi lesquels le com-
mandant et plusieurs officiers, ont clé 
faits prisonniers. 

Dans la poursuite des troupes turques 
défailes, nous nous sommes emparés de 
plus de 5,000 prisonniers et de 14 ca-
nons, d'une énorme ctuantilé d'appro-
visionnements et d'environ dix mille tè-
tes de bclail. 

Le chef de l'état-major turc capturé 
Pétrograde, 10 Janvier. 

Suivant une dépêche de Tiflis à la Ga-
zelle de la Bourse, les Cosaques auraient 
capturé l'envoyé spécial du sultan. Noury 
boy, chargé par son souverain de faire un 
rapport sur la récente défaite turque près 
de Sorykainisch. 

Noury bey est le chef d'état-major de la 
3° armée lurquc et sa capture près de Ka-
raurgau conlirmera au sultan toute l'éten-
due do la débâcle subie par ses troupes 
sous le commandement des Allemands. 

L'envahissement de la Perse 
Rome, 1G Janvier. 

Les journaux publient le communiqué 
officiel turc suivant du 14 janvier : 

Nos troupes, soutenues par des contingents 
persans, avancent constamment, dans l'As-
sér&eidjàn, pour délivrer' ce pays du joug 
russe. Elles ont remporté un nouveau suc-
cès, en occupant hier Tabriz et Selmas, les 
deux derniers points d'appui des Russes dans 
la région. 

Les Russes, qui avaient l'intention do se 
défendre avec acharnement, ont abandonné 
en désordre ces deux locatlités. 

Pétrograde,, 1G Janvier. 
Le corresnondant de La Gazette de la 

Bourse annonce que le gouvernement persan 
a envoyé contre les Turcs les tribus monta-
gnardes, après les avoir abondamment pour-
vues d'armes. 

L'église française de Constantinople 
transformée en mosquée 

Pétrograde, 16 Janvier. 
Ou mande de Cotistantinople que l'église 

française do Sainie-Pulchérie a été transfor-
mée en mosquée. 

L'expédition turque contre i'Sgypte 
Londres, 10 Janvier. 

line dépêche du Caire annonce nue les 
Turcs s'avancent dans la direction de 
l'KgypIe, en force considérable. Un An-
glais venant de Jérusalem, annonce que 
5.O0O hommes munis de i canons de 15 
oeniinicires. sont pauiis' de Jérusalem le 
jipûr de Noël pour l'Egypte. 

Do nombreuses troupes sont également 
parties cle Damas. On oslime nue.Jetvf to-
tal.esl de 30 n 40.000 hommes ci que 10.000 
Uédouias s'y joindront. 

Les Turcs disent nue les Allemands ont 
promis de leur restituer ce qu'ils ont pedu 
dans le nord de l'AI'iiaue cl durant la der-
nière guérie balkanique. ù 

Les neutres à Beyrouth 
. Athènes,. 1G Janvier. 

Le 'gouvernement turc a autorisé les sujets 
des Etats neutres à quitter Beyrouth par mer. 

] IMÉM tel m 8! 
Amsterdam, 10 Janvier. 

Voici le dernier communiqué allemand.; 
Hier, au large de Western!, nous.avons aper-

çu plusieurs torpilleurs et d'autres peu'tès' 
unités, qui se sont approchés à moins de 
14 kilomètres du littoral. 

NoUs avons repoussé les attaques des trou-
pes françaises a. Notre-Dame-de-Lore.tfé et au 
nord-ouest d'Arras. Nous avons perdu, hier, 
une tranchée près de Courie, au nord d'Arras, 
que nous avions prise et occupée il y a huit 
jours. Le combat pour la reprise de cette po-
sition continue aujourd'hui. 

Au nord et au nord-est de Soissons, les 
Français ont complètement évacué la rive 
nord de l'Aisne. Nous nous sommes emparés 
de Cuffles, de Crouy, de Bucy-la-Lune, de 
Missy et des fermes et des verreries de Vaux-
rot. 

Pendant trois jours de la bataille au nord 
de Soissons, nous avons intligé cle grosses 
pertes aux Français. La retraite des Fran-
çais, au sud de l'Aisne, s'est opérée sous le 
feu de notre artillerie lourde. 

La comparaison de ces batailles autour de 
Soissons, avec celles d,e 1870, montre que l'état 
de choses a bien changé. Le champ de ba-
taille, au nord de Soissons, est presque le 
même que celui de Graveloite et de Saint-
Privat, au point de vue de la largeur, mais 
n'a pas le même développemorit . que le 
15 août 1ST0. 

Les attaques, des troupes françaises, au 
nord-ouest de Consenvoyê ont échoué. Plu-
sieurs attaques contre " nos positions, près 
d'Ailly, au sud-est do ?'aiiit-?vîihi-el, ont été 
repoussées par nos contre-attaques, après que 
lei Français eurent avancé jusqu'à nos tran-
chées les plus en avant. 

Les Français ont subi de grosses pertes. 
Nos trouoes, en poursuivant l'ennemi, se sont 
eirœarées de quelques points d'appui, que 
nous avons évacués volontairement après que 
.nos tranchées eurent été réparées. 

Nous avons'repoussé une attaque de moin-
dr» importance, près de Mesnil, au nord de 
Saint-Dié. 
- -A-l'est de la Crusse etnau nord de la.Polo-
gUe, la situation est stationnaire. En Polo-
gne, à l'ouest de la Vistule, nos attaques pro-
gressent lentement. Nos troupes se sont, em-
parées d'un noint d'appui, au nord de la 
llawka. où elles ont fait, 500 prisonniers et 
ont pris trois mitrailleuses. Nous avons, re-
poussé de fortes contre-attaques des Russes 
auxquels nous avons intligé de grosses pertes. 

L 0 iFJuE ne Milita 
Les socialistes allemands 

et l'annexion de la Belgique 
Le Havre, 15 Janvier. 

ïl est question pour la mi-février d'une con-
férence des délégués socialistes des pays 
alliés : Angleterre, Belgique, France, Russie, 
peut-être Japon qui se tiendrait à Londres. 

On sait aujourd'hui, par des communica-
tions officielles socialistes qu'avant la séance 
du Beichstag, les socialistes allemands s'é-
taient réunis et avaient décidé à, l'unanimité 
qu'ils ne voteraient les crédits qu'à la con-
dition expresse qu'il ne serait pas question 
de l'annexion de la Belgique, dont ils étaient 
tous adversaires. 

Cette communication fut officiellement 
transmise à M. Bethmann-HoIItveg. 

Un avion autrichien survole Cettigné 
Cettigné, 16 Janvier. 

Le 15 janvier, vers midi, un aéroplane au-
trichien a survolé Cettigné et lancé quatre 
bombes sur la ville. Elles n'ont fait aucun 
dégât. 

FIEGÏT ID'TJINT TEMOIN 

Paris, 1G Janvier. 

Le Petit Parisien publie : 
Vous connaissez sans doute déjà l'action 

furieuse qui. s'est déroulée sur la rive droite 
de l'Aisne, entre nos troupes èt celles de len-
îiemi. J'en eus ia première notion en passant 
mercredi à V...-C... Ce n'est plus la petite 
ville tranquille que je vis, il y a un mois. 
Une grande agitation y régnait partout avec 
un vk-et-vient continuel doftlciers et tle sol-
dats. De l'artillerie passait au trot, faisant 
jaillir de la boue de tous l'es cotés. Des auto-
mobiles portaient à toute vitesse dans la di-
rection ue l'Aisne, ou en revenaient, trans-
portant des blessés. 

Une grande voiture grise, avec une grosse 
croix-rouge, se préparait à partir. C'était une 
automobile- allemande, que nous avions cap-
turée, et qui servait auparavant au transport 
des pianos. Pourvue de six brancards par 
nos soins, elle nous rend les plus grands ser-
vices. Devant la halle aux marchandises oie 
la gare, des infirmiers attendaient 1 arrivée 
des voitures d'ambulance. 

Depuis la bataille de la Marne, ce hall a 
été transformé en ambulance. De pauvres sol-
dats y étalent étendus sur des lits de paille : 
l'un avit la jambe fracassée, un autre la tête 
bandée, semblant inconscient de ce qui se 
passait autour de lui. Médecins et infirmières 
se hâtaient, se multipliaient. C'était un -spec-
tacle empoignant. A coté, un trairL sanitaire 
déjà à moitié plein, attendait l'heure du dé-
part. 

La vision que je venais d'avoir m'avait se-
coué tout entier, car j'eus la sensation qu'il 
se passait à quelques kilomètres de là quel-
que Chose de grave. Je quiltai bientôt V...-C... 
afin de savoir et de voir. Taudis que js 
roule vers l'Aisne, un soldat qui m'accompa-
gne me raconte ce qu'il sait du combat. 

D'abord, tout allait bien. A notre gauche, 
nos fantassins, pleins d'ardeur, avaient pu 
s'avancer jusqu'à l'éperon 132. Malgré les 
assaunts furieux de plus de quafre régiments 
allemands, ils s'étaient accrochés aux pontes, 
et les ennemis n'avaient pu les en déloger. 
Au centre, nos forces, parties de Crouy, 
avaient tenté de prendre l'éperon d'assaut, et 
si elles n'y avaient pas réussi, elles avaient, 
du moins, fait subir aux Allemands des per-
tes formidables. A notre droite, près de Chi-
vres, nos soldats avaient été moins heureux. 
Fortement bombardés, ils étaient en retraite. 

Le brave soldat m'expliquait que toute l'a-
gitation dont j'avais été témoin à V...-C..., 
était la conséquence de ce début de retraite 
imprévue. Pendant que nous nous entrete-
nons, la canonnade qui, jusqu'ici, nè-res-
semblait qu'à un roulement de tonnerre loin-
tain, mais ininterrompu, éclate soudain à 
nos oreilles. Nous approchons de la vallée de 
l'Aisne. 

A ce moment, nous croisons de nombreuses 
voitures automobiles et des caissons de mu-
nitions. Ad se hâtent vers la ligne de feu, 
mais les -chemins ont, été, par la pluie, con-
vertis en de véritables bourbiers. Les bas 
côtés ressemblent à des ruisseaux de boue et 
les automobiles dérapent. Là circulation est 
difficile. Maintenant, le canon tonne sans in-
terruption. C'est comme un ouragan qui sem-
ble s'abattre sur la vallée toute proche et les 
coups sourds qui grondent de tous les côtés, 
se répercutent en échos funèbres. De l'ar-
tillerie passe rapidement, presque au galop 
vers la crête qui surplombe l'Aisne. ■ /■■• 

De cette crête, nous avons vue. sur le 
champ do bataille. L'Âisiie, ' à " cet ëhûrqit','. 
lait une boucle vers le Nord, et est-dominée 
par un largo plateau profondément ceban-
cré. Deux de ces échancrures sont très, nettes.' 
L'une est la trouée de Crouy, par où passe 
le chemin de fer qui longe la fameuse côte 
122. l'autre semble former une vallée assez 
largo, dans laquelle se trouve Ouvres, et que 
commande le fort de Coudé. 

Depuis le matin, nos trouées qui se trou-
vaient dans la vallée do cuivres, subissent 
une attaauo d'artillerie formidable. Les mar-
mites tombent en pluie sur elles et leur posi-
tion est intenable. Les blessés qui passent 
disent qu'ils n'ont jamais vu un tel enfer. 
C'est bien l'exacte vérité, si j'en juge par le 
bruit effroyable qui emplit l'air. . , 

L'infanterie allemande vient, de déboucher 
dans la vallée de Ouvres, perpendiculaire à 
celle de l'Aisne. Elle est en forces considéra-
bles amenées la veille rapidement sur le 
plateau de Vrégny, d'où elles descendent en 
trombe, mais j'ai beau regarder, je no dis-
tingue qu'à peine, tellement l'atmosphère est 
trouble par suite des obus qui éclatent par-
tout sans arrêt. 

La bataille semble î-cdoubler d'intensité, 
surtout du côté allemand. Leurs masses-pro-
fondes ont, paraît-il, tellement pressé un de 
nos régiments, que nos hommes sont obligés 
soudain île se replier. Les Allemands veulent 
poursuivre ce commencement de succès. Ils 
balayent la vallée de l'Aisne do leurs obus, 
dont les explosions successives sont terri" 
fiantes, Ils tirent des coups jumelés, et cela, 
ie le vois très bien, c'est une coutume chez, 
"eux, dans le dessein d'affolrr nos soldat.-, . 

Mais ce repli do nos troupes devant Cui-
vres, met, notre lieue en mauvaise posture. 
L'ordre de la retraite générale est donné, 

iràle ce fait normalement, mai:, rapidement. 
fWar piar suite de. la crue do l'Aisne, nos ponts 

sont d'une solidité douteuse. 
Les bruits les plus divers r-ircnlcnt.- Cer-

tains affirment que les Allemands ont fait 
sauter en amont les barrages do l'Aisne, atin 
de produire cette crue subite et do nous cou-
per la retraite. S'il en est vraiment, ainsi. Us 
vont en être pour leurs frais, car nos soldats. 

guer au milieu de tous les éclatements d'o-
bus. Il y a des flocons- de nuage blanc qui 
persistent longtemps, voisinant avec des gey-
sers de fumée noire, qui s'élèvent lentement 
vers le ciel. Et lorsque la nuit descend, tous 
nos soldats, bien qu'exténués, ont pu rctra-
ver.ser l'Aisne, laissant des morts et des bles-
sés sur la rive droite-, mais ayant fait subir 
à l'ennemi des pertes considérables, après 
l'avoir tenu complètement en échec. Toute 
notre artillerie aussi à retraversô la rivière, 
sauf une batterie, qui s'est sacrifiée pour 
soutenir Ja retraite, et que les servants n'ont 
abandonnée qu'après l'avoir rendue inutilisa-
ble. 

Pendant que l'obscurité domine, l'agitation 
redouble sur le plateau,- qui surplombe au 
sud la rive gauche de l'Aisne. Au milieu des 
voitures d'ambulance, qui viennent remplir 
leur pieuse mission, passent des batteries 
d'artillerie, qui vont maintenant enrayer dé-
finitivement la marche des troupes alleman-
des. Tandis que quelques-unes de nos batte-
ries tiennent en respect l'ennemi, qui, lui 
aussi, a besoin do souffler après la dure 
journée que notre artillerie lui a faite, de 
nombreuses pièces prennent position, car on 
s'attend, pour le matin, à une reprise immé-
diate du combat. Les Allemands voudront 
évidemment tenter de passer l'Aisne derrière 
nous, mais combien ils vont regretter cette 
crue, s'ils en sont les auteurs. 
• -Et lorsque, après une nuit agitée, peuplée 
de cauchemars, je m'éloigne au petit jour 
dans la direction de Villers-Cotterets, j'en-
tends derrière moi un vacarme assourdissant 
qui ressemble à une meute de dogues aux 
trousses d'un cambrioleur. Ce sont nos piè-
ces qui crachent et qui sèment dans toute la 
plaine de Venizel la mort. 

Comme on l'avait prévu, les Allemands ont 
voulu déboucher sur la rive gauche de la ri-
vière. Après avoir pris possession au matin 
des villages qui bordent la rive droite de 
l'Aisne, au pied du plateau de Vrécny. ils 
se sont élancés, mais notre artillerie "veillait, 
et malgré deux essais impétueux, ils étaient 
obligés de regagner la direction de la Mon-
ccl, déchiquetés par nos obus. Aussi lorsque 
je quitta la région, je suis rassuré. 

L'Aisne a déjà vu les attaques infructueu-
ses de Fontenoy et de Vailly. Celles d'avant-
hier l'ont été autant. Celles de demain no 
réussiront pas davantage, j'en suis sûr, et ce 
n'est pas un rideau de troupes que les mas-
ses profondes allemandes trouveront en l'ace 
d'elles. 

Ce que dît an combattant 
D'autre,part, un sous-officier, blessé dans 

uns des dernières actions qui eurent lieu au-
tour de Crouy, et qui a été évacué sur un 
hôpital parisien, a fait à la « Liberté » ce ré-
cit des combats auxquels il a assisté : 

Le 8, nous avons reçu l'ordre de nous em-
parer d'une tranchée allemande, située aux 
abords d'une route principale de ravitaille-
ment. Nous l'avons prise de haute lutte, ainsi 
que tout l'éperon 132. Mais les Allemands, 
qui s'étaient repliés, ayant reçu des renforts 
considérables, sont revenus en masse. Ils out 
tenté une contre-attaque, qu'ils ont réussie, et 
le 12 ils nous ont repris la tranchée que nous 
occupions. Enhardis par leurs succès, ils ont 
exécuté lo lendemain une offensive générale. 
Ils-étaient forts d'un corps d'armée tout en-
tier, contre me division mixte déjà fortement 
.éprouvée. 

L'attaque a été très violente. Ils nous ont 
rejetés de Vregny sur Crouy. En présence du 
nombre sans cesse croissant de l'ennemi, nous 
avons dû nous replier et abandonner les posi-
tions" où nous étions établis sur la rive droite 
de l'Aisne : Crouy, Bucy-lc-Long, Le Moncel, 
Sainte-Marguerite et Missy-sur-Aisne. 

Les furieuses attaques des Allemands nous 
ont fait certainement du mal, mais nos per-
tes ne sont pas comparables à celles de l'en-
nemi, qui a payé cher son avance momen-
tanée. Ce qtle nous leur avons tué dé monde 
est inimaginable. La batterie qui protégeait 
notre retraite a, à elle seule, anéanti deux 
bataillons. Opérant comme à leur habitude, 
par des charges en masse, ils avançaient 
avec une telle puissance, qu'il nous était 
absolument impossible de résister. Nous 
dûmes ainsi nous retirer, laissant .un batail-
lon d'arrière-garde, chargé de tenir coûte 
(lue coûte pour permettre au reste de la di-
vision de repassai' l'Aisne. 

Abrités derrière un vieux mur d'une verre-
rie ii V'auxrot, dans lequel nous avions pra-
tiqué dos meurlrières, nous les avons ca-
nardés jusqu'à complet épuisement de nos 
'munitions, mais, malgré notre résistance, ils 
avançaient toujours. Arrivés au pied du mur, 
la plupart réussirent à prendre à travers les 
meurlrières les çan-oh-s de nos fusils en 
s-'ecriant : « Camarades ! rendez-vous, on ne 
vous fera pas ds mal ! » Nous continuâmes à 
lirèr et grâce au concours de six mitrailleu-
ses, nous avons fait parmi eux un carnage 
éTîOuvantable. C'est alors que je lus blessé 
'fvc un éclat de shrapneB., mais leur avance 
était arrêtée et notre division avait pu repas-
ser l'Aisne. 

. J'ai pu m'entretenir avei 
de Crouy. Il est resté ave 
flans la cave de sa maison 
commencement de sopîemb 

fils 

aeraeni continuel, LO VI 
ne reste pas une maison 
depuis ta retraite de la .Marne, l'ennemi est 
installé dans les carrières voisines et à la 

du maire 
toute sa famille 

lémolie depuis le 
i sous le bombai'-
est en ruines, il 

me dit quo 

si bie: 
ntanteTie nucmani 
ne nlus rien dist.j 

Perrière qui se trouve 
•Crouv. ils ont évacué 
(jd'â 500 ou SCO mèircs 
' Un ruisseau, la .lossl 
Les Roches avaient é 

det kilomètres <le 
tranchées jus-

uie près de là. 
: barrage pour 
;eu après-midi, 
ferme de leur 

côté, un lieutenant du... d'infanterie, qui dé-
fendait le village, vint demander au maire 
de Crouy s'il était .possible de détourner ou 
d'arrêter le cours de la Josslcnne. L'eau pé-
nétrait dans les tranchées et les soldats en 
avaient jusqu'aux genoux. L'ennemi venait de 
détruire le barrage pour inonder nos tran-
chées. Sur la réponse négative du maire, 
l'officier décida de luire évacuer 1rs tran-
chées de premières lignes. En ce moment, 
les Boches sortirent de leurs trous et pronon-
cèrent une première attaque, qui fut repous-
sée. Le lendemain des tirailleurs marocains 
vinrent renforcer notre infanterie, mais du-
rent, céder devant une poussée plus violente. 
Quelques défenseurs du village restèrent aux 
mains de l'ennemi. 

Le kaiser assistait à la bataille 
Paris, 16 Janvier. 

Des dépêches d'Amsterdam indiquaient 
que l'empereur d'Allemagne a assisté aux 
derniers combats, qui se sont déroulés au 
nord-est de Soissons. Cette nouvelle est 
confirmée par le communiqué allemand et 
par le télégramme suivant que publie le-
Times : 

Le rapport cle l'état-major allemand dit 
que le haiser était présent à la bataille de 
Crouy. 

r Les Allemands font des efforts 
désespérés pour percer nos lignes 

i . Paris, 16 Janvier. 
Les combats dans, le secteur de Soissons 

sont acharnés. Ces combats prennent la 
tournure d'une véritable bataille qui mena-
ce tous les principaux points du front. 

Les Allemands font maintenant des ef-
forts désespérés pour briser près de Sois-
sons la ligne française. Mais on est per-
suadé qu'ils n'y arriveront pas, la barrière 
française est infranchissable, et les petits 
mouvements de ligne n'ont aucune valeur 
militaire. 

Les points que lès Français ont dû aban-
donner et que d'ailleurs ils ont repris, sont 
les villages de Farlel, Sainte-Marguerite et 
Missy. 

On assure que pour conquérir le point 
132, les Allemands ont jeté à l'assaut un 
corps d'armée tout entier. 

Les habitants de Creny à Paris 
Paris, 16 Janvier. 

Los trains du soir ont amené hier en gare 
du Nord des habitants de Crouy, qui avaient 
refusé jusqu'à aujourd'hui d'évacuer cette 
localité. Quelques-uns nous ont raconté les 
épreuves qu'ils avaient subies depuis trois 
mois. 

Vivant dans leurs caves — car depuis long-
temps .il ne reste plus une seule maison 
debout dans la commune — ils étaient ravi-
taillés la nuit par nos 60ldats. Après avoir 
assisté aux durs combats qui se sont livrés 
chez eux depuis quelques jours et constaté 
que, malgré leur héroïsme, nos troupes de-
vaient céder quelques centaines de mètres de 
terrain devant le nombre considérable des 
ennemis, ils décidèrent d'abandonner leurs 
retraites devenues moins sûres. 

Ils ont confirmé que les dernières pluies 
ont fait déborder l'Aisne, menaçant de cou-
per nos lignes de communipations sur plu-
sieurs points. 

Le saccès partiel de l'ennemi 
a affaibli sa ligne 

Londres, 10 Janvier. 
Le Dailg Graphie, commentant l'admira-

ble discours de M. Deschoncl, dit : 
La guerre a prouvé que la lénacité est une 

vertu que les Français possèdent au plus 
haut degré, et qui ne fait qu'augmenter.' De 
semaine en semaine et de mois en mois, l'ar-
mée française a tenu une partie beaucoup 
plus importante de la longue ligne, qui s'é-
tend de la côte de Belgique jusqu'à la fron-
tière. 

Lo succès allemand près do Soissons paraît 
avoir provoqué chez l'ennemi un affaiblisse-
ment de sa ligne. D'autre part, cette opéra-
tion a pour conséquence l'avance des trom-
pes anglaises dans le voisinage de La Bassée. 

Ici, comme partout, depuis le début de 
la guerre, la coopération des alliés est com-
plète, et ils sont déterminés à continuer la 
lutte jusqu'à ce que la menace du despotisme 
allemand soit disparue du monde. 

La situation.et le Bureau 
internatjonal de la pain 

Paris, 1G Janvier. 
Dernièrement les délégués des puissances 

belligérantes au Bureau International de la 
Paix s'étaient donné rendez-vous à Berne, 
avec ceux: des pays neutres pour discuter 
de la situation présente. Les délégués de la 
Triple Entente et celui de la Belgique (séna-
teur Delafontaine) s'étaient dès l'abord pla-
cés sur le point de vue que les tentatives de 
paix ne pouvaient être entreprises que sur 
la reconnaissance des traités antérieurs à 
la guerre et des garanties internationales. 
Les délégués de l'Allemagne et de l'Autriche 
n'ayant pu adhérer à cette, proposition, Ha. 
conférence se sépara « sine die ». 

Les Allemands invités 
à se tenir prêts à partir 

Rome, 16 Janvier. 
L'es sujets allemands, domiciliés en 

Italie, notamment à Rome, ont été invi-
tés par leurs consulats à se tenir prêts à 
tous événements 

On leur a surtout recommandé de 
conserver leur or et leur argent et de 
îaira préparer leurs passeports. 

Ceux d'entre eux qu'aucun intérêt 
spécial ne retient en Italie ont été avisés 
d'avoir à se tenir prêts à partir au pre-
mier signal. 

Ces recommandations ont été faites 
également par les consuls autrichiens. 

Le nouveau jeu de rAutriche 
. Borne, 10 Janvier. 

Le Corriere délia Sera dit que l'Italie doit 
suivre avec la plus grande attention le nou-
veau jeu diplomatique de l'Autriche, inau-
guré par la démission du comte Berchtold, 
car il touche de très près les intérêts italiens. 

ïïn blâme aux catlisîiqies 
Rome, 16 Janvier. 

VOsservatore Romano, organe officiel du 
Saint-Siège, a publié; hier soir, une note blâ-
mant et désavouant certains journaux catho-
liques italiens illustrés qui, depuis le début 
de la guerre, n'ont cessé de publier des cari-
catures offensantes pour la France et les 
alliés. 

VOsservatore Bomano publie une nouvelle 
note sur le même sujet, conçue en termes en-
core plus sévères et stigmatisant l'attitude de 
ces journaux. 

.Te crois savoir, dit le correspondant, que 
ces deux notes sont les.résultats de remon-
trances fermes et énergiques adressées au 
Vatican par de hauts personnages ecclésiasti-
ques français sur l'altitude et'le langage de 
certains journaux catholiques italiens. 

ïïne manifestation aati-iîaiieane 
a eu.lieu à Vienne 

Borne', ia Janvier. 
On mande de Vienne au Messagcro qu'a-

vant-hicr une manifestation hostile a eu lieu 
à Vienne, devant l'ambassade d'Italie, et à 
Viliach, .devant la résidence de l'agent consu-
laire. 

Suivant le correspondant du Messagcro, la 
démonstration aurait pris naissance dans les 
hantée,, sphères militaires et aurait ensuite 
gagné la population. 

Les officiers supérieurs eux-mêmes, ajout* 
t-il, no font plus aucun mystère de leurs sem 
tunents italophobes. 

fr 

Pas de journaux pour les envols 
aux prisoîiîîiers 

La Haye, 16 Janvier.-
Selon une note communiquée par l'A fréter a 

Wolff, les autorités recommandent à l'-Wle-
magne do no pas se servir de journaux pour, 
envelopper les envois faits aux prisonniers, 
si l'on veut que ces envois parviennent à des* 
tination. 

Mouvement administratif 
Paris, 16 Janvier* 

Par décret rendu sur la proposition du mtf 
nistre rie l'Intérieur, sont nommés, pour la 
durée de la guerre : 

Sous-préret de Rocliefort, M. Signoret,' sous-préfeï 
U'Yssluseaux, en remplacement (le M. Baflrey, appe-. 
ié sous les drapeaux. I 

Sous-prelet d'ïsslngeaux, M. Peut, secrétaire g-ô< 
nérai de la Haute-Loire. 

Sous-préfet ce Dreux, M. Mathieu, eous-pré£et da 
Lannion, en remplacement de M. Leydet, appel* 
sous les drapeaux. 

Sous-prôlet de Lannion, M. Hervieu, sous-préfeï 
de Baugé. , . 

Sous-préfet d'Autmsson, M. Massoni, eous-prétM 
de Forealauicr, en remplacement de M. LliornTW?, 
appelé sous les drapeaux. 

sous-préfet do l.'orealquier, M. Gauzy. 
Sous-prélet de Mauiéo», M. Julien, sons-préfet d« 

Sisteron, en remplacement de M. Sénac de jUonsei»< 
bernard, appelé sous les drapeaux. 

Sous-prélet de Blaye, M. Guillemot, agrégé d'bi* 
toire, en remplacement de M. Gellioa, appelé sou* 
les drapeaux. 

Sous-prélet de Nontron. M. Vej-sset, eonseillea 
général. i 

Secrétaire général des Ardennes, M. Clause, con. 
seller de prélecture des Ardennes, en remiilao» 
ment de M. Breunig, appelé sous les drapeaux. ' 

Sous-préiet do Mauriac, M. Gabon, en rempl*< 
cernent de M. Alger, appelé sous les drapeaux. 

Sous-préfet d'Embrun, M. Desbons, avocat à la 
Cour d'appel de Paris, en remplacement de M. Saul< 
nier, appelé sous les drapeaux. 

Sous-préfet de Lodève, M. Luca, sous-préfet d« 
Loudun. en remplacement de M. Agonstence, appelé 
sous les drapeaux. 

Sous-préfet de Loudun, M. Monnier, sous-préfeï 
de Trévoux, non instaUé. 

Sous-prélet de Trévoux, M. Surcbamp, secrétair* 
général do l'Ain. 

Secrétaire général de l'Ain, M. GuUhermet con-
seiller de préfecture de l'Ain. 

Conseiller de préfecture du Rhône, M. Corinven+ 
der, chef de division à la préfecture du Ebône, crfl 
remplacement de M. Merlin, appelé sous les dra^' 
peaux. 

Conseiller de préfecture du Doues, M. Trouttet, 
chef de division à la préfecture du Doubs. 

Conseller de préfecture de l'Ain, M. Goblon, avo» 
cat a la Cour d'appel de Paris, 

Conseiller de préfecture de la Haute-Marne, ' 
Doucedame. avocat à la Cour d'appel de Paris, ea 
emplacement de M. Buffenoir, appelé sous les dra-

Conseiller de préfecture des Landes, M. de Cescau-1 

pennes, en remplacement do. M. Dubourdonne. pré-
cédemment nommé secrétaire général de l'Avey-ron. 

Conseiller de préfecture de la Haute-Vienne, M, 
Vieuille. ancien chef do secrétariat particulier du 
secrétaire d'Etat à la Guerre, en remplacemen* 
de M.- Lacarosse, appelé sous les drapeaux 

Conseiller de préfecture de Constantine M. Eor-
de*, rédacteur il la résidence générale du Maroc H 
Rabat, en remplacement de M. Laborei, décédé. 1 

Nominations clans l'armée 
Paris, 16 Janvier* 

'L'Officiel publie les mutation^ suivantes x> 
Chenu de Mangoo, capitaine de réserve, 21' cha*« 

seots, passe au C hussards ; Samat, sous-lieute-
nant de réserve, &' hussards, passe au 5" ebasscurs. 

BkU-major général de l'armée. — Le colonel 
breveté Merle est promu dans la Ire section dm 
cadre do l'état-major général de l'armée, au grade 
de général de brigade, a. titre temporaire, pour lai 
durée de la campagne. 

Sont promus aspiranïs de réserve à titre tempe 
raire dans icur corps acttic-t, à la date du 15 jan-
vier 1015, les militaires qui' ont é;é admis au titra 
d'élèves oiïiciors de réservé, à compter du 1er octo-
bre 1914. et dont la liste figure au Journal Oftldeù 
du 3 septembre dernier, exception faite de ceux riut 
seraient dêcédés, signalés comme disparus, de ceu;c 
qui auraient été promus à un grade supérieur,, 
eufin dé ceux qui, en raison do leur manière do,: 

servir depuis lo 1er octobre, ne paraîtraient pas 
susceptibles d'être promus aspirants. Pour ces der-
niers, un rapport.spécial <l«vra être établi, et adres-
sé -à l'administration centra-te par la vois hiérar-
clurjue. 

Les commandants des dépôts de l'artillerie et 
du train .des équipages adresseront au ministre, 
avant lo 3t janvier, l'état nominatif de tous lu 
élèves officiers de réserve qui figuraient sur la lisft 
publiée au Journal Officiel du 3 septembre, ave», 
pour chacun d'eux, une des mentions : décédé, dis-
paru, antérieurement promu, promu aspirant do 
réserve, non promu. (Rapport spécial a été adressâ 
par ). 

L'inspection sanitaire des tronpes 
Paris, 16 Janvier. 

La Commission d'hygiène de la Chambra 1 
avait demandé au ministre de la Guerre a, 
ce que sçs membres puissent aller sur la 
front visiter les formations sanitaires. 

La Commission d'hygiène s'est mise d'ac-
cord avec le ministre de la Guerre. Trois 
sous-commissions de quatre membres cha-
cune partiront successivement dans la zona 
des armées, accompagnées par le directeur-
médecin général inspecteur Chavas, pour loi 
visite des formations sanitaires. 

La première sous-cemmission partira de-
main soir. Pendant son' voyage, les autres) 
sous-commissions procéderont dfcms l'inté-
rieur à une visite des hôpitaux, des dépôtsA 
de convalescence, des installations d'électri* 
cité et mécanothérapie instituées pour ame-
ner le plus rapidement possible la guérisoii 
définitive de tous les blessés qui ont été im-
mobilisés dans des appareils. 

La Commission spéciale extra-parlemen-
taire nommée pa.r le. ministre de la Guerre 
fonctionnera indépendamment des sous-com« 
missions. 

Les médaillés militaires 
et le graM-âic Nicolas 

Paris, 16 Janvier. 
Le président général de l'Association desi 

médaillés militaires. Mi Poilpot, a adressa 
la dépêche suivante an grand-duc Nicolas, àà 
l'occasion de la médaille militaire qui vient 
de lui être conférée : 

« A Son Altesse Impériale le Grand-Duc Ni* 
colas, généralissime des armées russes, 'j 

« La Société nationale des médaillés mili- Jl 
tatres vous adresse ses hommages de resoec-'-' ' 
tueuse admiration. Elle salue avec fierté la 
grand homme de guerre, dont l'héroïsme lutte 
victorieusement avec la France contre .la 
barbarie. » 

l'Os 
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Un nommage ûn Souvenir Français 
Dijon, 16 Janvier. 

Le Comité du Souvenir Français de Mont-
bard a envoyé au général Ricciotti Garibaldi,. 
à Home, un télégramme exprimant sa dou-
loureuse émotion à la suite de la nouvella -i 
des deuils cruels qui, en frappant l'ancien1 r 
défenseur de la France en 1870, atteint égaie- ,. 
ment les deux armées française et italienne.. 
Le Comité exprime en outré, et la part qu'il! 
prend à la douleur du général,'et l'esfiérance 
que le dévoilement des deux chers disparus 
contribuera à cimenter l'union des deux 
sœurs latines, l'Italie et la France. 

Le Souvenir Français a fait déposer sur la 
monument des Garibaldiens, à Crépand, une 
couronne portant cette inscription : <. 8 jan-
vier 1915 à Bruno et Constantin Garibaldi. »' 

Une dépciie de RicciottiGaribalct 
à IH. Paul Besenanel 

Paris, 16 Janvier. 
M, Paul Deschanel a reçu le télégramme» 

suivant : 
Rome, 16 Janvier. , 

Monsieur le président, ' y 
Profondément ému par les paroles que vous aves j 

eu la bonté de prononcer,, et par l'accueil qu'et'es 
ont trouvé à la Chambre, je vous prie de vouloir-
bien accepter mes sincères remerciemenis et d'en: 
faire part à l'assemblée, surtout parc» que lai 
France a bien voulu, dans les jours de sa victoire 
désormais certaine, accueillir dans les rangs de soi»' 
héroïque armée les fils do ses amis nui ont partagé 
avec elle l'épreuve de sa défaite 

Je veux croire que si, par malheur, quelque 
nuage pouvait s'élever entre nos nations sœurs, il 
fuira, pour Je dissiper, qu'une forte voix crie sur 
les Alpes le nom de Garibaldi. 

Ricciotti GARZBALW. 



Tremblement 
L'ËTENOUE DE LA CATASTROPHE EST IMMENSE 

Rome, 16 Janvier. 
Une dépêche de.Pescina au Giornale d'ita-

lia signale que dans cette localité l'étendue de 
la catastrophe est immense. Sur 6.00O habi-
tants survivants, 1.500 sont dépourvus de tou-
tes ressources. 

De Sora, on signale à la Tribuna que des 
fissures se sont produites d'où s'échappent 
des vapeurs sulfureuses et des jets d'eau 
bouillante. Mais, d'après le Giornale d'italia, 
bien que Sora soit presque complètement dé-
truite, le nombre des victimes n'est pas aussi 
grand qu'on le craignait,. Sur\ 17.000 habi-
tants, il n'y aurait que 360 morts, dont 300 
sont encore ensevelis sous les décombres. 

Avezzano, 16 Janvier. 
Paterno, localité voisine d'Avezzano, est 

complètement détruite. On estime que, sur 
1.800 habitants, 1.000 ont été tués. 

Sampelino est également anéantie, on éva-
lue le nombre des morts à 600, sur 1.600 habi-
tants. 

Capelle n'est plus qu'un amas de décom-
bres. On a dégagé dans cette localité une 
femme qui avait accouché sous les ruines 
de sa maison ; la mère et l'entant se portent 
relativement bien. 

Les travaux de sauvetage se poursuivent 
actuellement. I 

Le roi visite les pays éprouvés 
Rome, 16 Janvier. 

Le roi est parti en chemin de fer pour 
Roccaseoca. De 1-j. il poursuivra en automo-
bile jusqu'à Sora. 

Sora, 16 Janvier. 
A son arrivée, le roi a été reçu par les 

autorités. La population l'a accueilli avec 
de vives manifestations de reconnaissance et 
de dévouement. 

Le souverain a visité et réconforté les 
blessés soignés dans les prisons transformées 
en hôpitaux. Il a ensuite parcouru la. ville 
en commençant par la partie la plus éprou-
vée. 

Avant d'arriver à Sora, le roi s'était arrêté 
dans la bourgade de San-Domenico, où ont 
été recueillis de nombreux blessés d'Avez-
zano. 

On a constaté, d'une façon définitive, que 
tous les fonctionnaires de la sous-préfecture 
sont morts. 

Sora, 16 Janvier. 
Accompagné du ministre des Travaux Pu-

blics et des autorités, le roi, en dépit de la 
pluie, a continué la visite des ruines de Sora, 
prenant un douloureux intérêt au sauvetage 
des victimes et à la-distribution des secours. 

Victor-Emmanuel s'est également rendu à 
Isola-del-Liri et à Balsorano. 

Partout, le souverain a reçu de la popula-
tion un accueil ému. Il est ensuite reparti 
pour Rome. 

Rome, 10 Janvier. 
Le roi est rentré cet après-midi à 5 h. 30 de 

sa visite aux régions éprouvées par le trem-
blement de terre. Les nombreuses personnes 
présentes à la gare se sont livrées à une ma-
nifestation enthousiaste., poussant des cris 
chaleureux de « Vive le roi I » 

L'organisation des secours 
Rome, 16 Janvier. 

M. Salandra, président du Conseil, s'est 
rendu en gare de Rome pour s'assurer per-
sonnellement de la bonne organisation des 
secours. 

Sora, 16 Janvier. 
M. Vtsoechl, sous-secrétaire d'Etat aux Tra-

vaux Publics, accompagné de fonctionnaires 
de son ministère, a visité les ruines de la 
ville et des communes voisines. Il a fait 
distribuer des secours aux habitants nécessi-
teux. Des grenadiers Gant arrivés de Rome 
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Nous rappelons que c'est ce matin, à 9 heu-
res et demie, qu'aura lieu, dans la salle du 
Palais-de-Cristal,. allées de Meilhan, la réu-
nion-conférence franco-italienne, au cours de 
iaqueils prendront la parole les citoyens 
Wuscppe Cancppa,dcpulé de Gênes, directeur 
au a Lhyoro », et Pompeo Ciotti, secrétaire 
général du Parti socialiste réformiste italien. 

L'entrée de cette réunion est gratuite ; il a 
éiù réservé, toutefois, 150 fauteuils d'orches-
tre, qui sont mis en location, au prix mini-
mum de 1 franc. La recette intégrale (le 
Lomité se chargeant de tous les frais) sera 
remise au Comité de secours franco-belge. 
On pourra se procurer dés cartes pour ces 
fauteuils au guichet du théâtre. 

Au cours de la réunion, de petits drapeaux 
italiens seront vendus au profit de la même 
couvre parties dames de la Colonie italienne. 

Toutes les sociétés italiennes de Marseille 
sont cordialement invitées à cette réunion. 
Elles peuvent s'y faire représenter par leur 
président et leur porte-drapeau : entrée par-
ticulière, donnant accès à la scène, rue du 
Théâtre-Français, 9. Les sociétés qui n'ont 
pas élé touchées par une invitation person-
nelle doivent se considérer comme invitées. 

Nous sommes certains que la Colonie ita-
lienne de noire ville, ainsi que nos conci-
toyens, se rendront nombreux à cotte mani-
festation où se feront entendre deux orateurs 
qui" travaillent, avec le plus d'ardeur au 
triomphe de l'union de la France et de l'Italie. 

Le Petit Provençal continue à recevoir les 
dons de vêtements chauds et de linge qu'on 
veut bien lui adresser pour nos braves sol-
dats du XV» corps d'armée. L'hiver est un au-
tre ennemi qu'il faut combattre du Nord à 
l'Est, régions dont la température est plus 
particulièrement rigoureuse. 

C'est un devoir sacré aussi que de venir en 
aide à nps soldats du Midi pour qu'ils puis-
sent vaincre la froidure, la pluie, la boue et 
l'humidité, semences de maladies. 

Nos envois qui sont faits par les soins de 
l'Intendance militaire arrivent très réguliè-
rement aux chefs de corps, lesquels distri-
huent les vêtements chauds aux soldats qui 
en sont encore dépourvus. De nombreuses 
lettres et cartes de remerciements sont jour-
nellement adressées du front au Petit Proven-
çal du directement à ceux de nos lectrices et 
lecteurs qui s© font connaître par une carte 
ou un mot joint aux paquets qu'ils nous re-
mettent. Citons, pour aujourd'hui, M. le co-
lonel Uzac, commandant du 55° régiment 
d'artillerie qui remercie vivement le petit 
Provençal des divers dons gracieux destinés 
aux canonniers du 55e. 

Voici d'ailleurs une lettre que nous adres-
sent les institutrices de l'école de filles de la 
Blancarde : 

Monsieur le Directeur, 
Depuis quelques Jours, les fillettes de l'école de la 

Blancarde sont dans une grande joie. Elles reçoivent 
des lettres du front où, par votre généreux Inter-
médiaire, sont, arrivées leurs modestes offrandes de 
Noël. Chères petites lettres écrites au crayon dans 
la tranchée .et si émouvantes ! et qu'on à lues et 
relues en classe au milieu d'un sUence profond et 
attendri. 

Pour eux et pour leurs camarades qui se sont 
montrés si reconnaissants, nous vous envoyons do 
nouvelles gâteries apportées a leur intention par 
nos élèves, des semelles, des mouchoirs et quelques 
objets confectionnés par elles et 24 paires de chaus-
settes de laine dues a l'inlassable générosité du 
quartier de la Blancarde. A cet envoi, nous joi-
gnons un cahier-souvenir qui sera lu avec Joie pen-
dant les heures de repos. 

Recevez, Monsieur le Directeur, avec tous nos re-
merciements, nos respectueuses salutations. 

le personnel de l'Ecole de tilles de la Blancarde, 
M. AUBEnT, P PLAN, A. LEÏNAUD, B. VJNESSE. 

Mme Saint-Aubin, directrice de l'école de 

avec des tentes de la Croix-Rouge. 
On a retiré aujourd'hui des décombres une 

soixantaine de morts et. une centaine de bles-
sés. Ces derniers ont été conduits à l'hôpital 
de Caserte. 

On estime de 300 à 4-00 le nombre des per-
sonnes qui ont été tuées à Sora. 

Les victimes 
Rome, 16 Janvier. 

Le Giornale d'italia dit que d'après les der-
nières nouvelles reçues ont peut évaluer ap-
proximativement le nombre des personnes 
tuées dans le tremblement de terre de la fa-
çon suivante : à Avezzano, 10.000 ; à Pescina, 
5.000 ; à Celano, 4.000 ; à Sora, quelques mil-
liers. ' i ( 

Le total, en y comprenant les pertes cons-
tatées .dans les autres régions, s'élèverait à 
30.000 environ. 

Le pape visite 
à nouveau les blessés 

Rome, 16 Janvier. 
Le Pape s'est rendu de nouveau, cet après-

midi, à l'hôpital Sainte-Marthe, où il a visité 
les blessés du tremblement de terre. 

Les condoléances 
' Paris, 16 Janvier. 

Dès qu'il a eu connaissance des ravages 
produits par le tremblement de terre en Ita-
lie, M. le président dé la République a 
adressé, par le télégraphe, l'expression de sa 
sympathie à Sa Majesté le roi d'Italie Victor-
Emmanuel. 

Madrid, 16 Janvier. 
L'ambassadeur d'Italie a, rendu visite cet 

après-midi au président du Conseil, ainsi 
qu'aux présidents de la Chambre et du Sé-
nat, et leur a exprimé, au nom de l'Italie, 
des remerciements pour les télégrammes de 
condoléances qu'ils ont envoyés et les visi-
tes pleines de sympathie qu'ils lui ont faites 
à l'occasion du tremblement de terre. 

Un télégramme du roi des Belges 
au roi d'Italie 

Paris, 16 Janvier. 
La légation de Belgique nous communique 

le télégramme suivant du roi des Belges au 
roi d'Italie : 

Par les souffrances imméritées de mon. peu-
ple, jo comprends d'autant plus combien 
grande doit être la douleur de Votre Majesté 
et de la reine, en présence de la terrible 
catastrophe qui atteint leur pays. 

C'est avec une vive émotion que je songe 
aux nombreuses victimes, et que j'exprime à 
Vos Majestés mes sentiments de profonde 
sympathie. 

Le deuil de l'Italie sera partagé par la 
nation belge. 

ALBERT. 

Une nouvelle secousse 
a été ressentie 

1 Sora, 16 Janvier. 
La nuit dernière, à 11 heures, une nou-

velle et forte secousse a alarmé la population 
qui est descendue dans les rues et sur les 
places publiques. 

Les soldats" ont essayé de calmer les habi-
tants. 

La secousse a fait tomber les murs qui 
étaient encore debout, mettant en péril l'œu-
vre de sauvetage. 

Le déblaiement des décombres continue. 
Le temps est pluvieux. 

"lies de -Saint-Mauront, nous communique la 
lettre ci-dessous : 

Du front. 
Madame la Directrice, 

Permettez-moi de remercier, par votre bienveil-
lant intermédiaire, les élèves de l'école de filles de 
Saint-Mauront, tant par l'envoi de leur colis ren-
fermant toutes choses utiles et agréables, que pour 
leurs bons souhaits do'santé et de victoire. 

Un merci tout, particulier à la petite amie incon-
nue qui m'a adressé son dessert. D'autre part, je 
m'acquitterai de tout cœur du vœu de Mlles Marie 
et llose Armand : « Un baiser au Drapeau ! » 

De mou côté, j'adresse mes vœux les meilleurs 
aux élèves de l'école. 

Veuillez agréer, Madame la Directrice, mes res-
pectueuses salutations. 

BiAxcnt, soldat au il!' de ligne. 

Parmi les nouveaux envois qui nous sont 
parvenus,' citons : 

Elèves de l'école de filles de Saint-Victor 
(Pont-de-Crau), à Arles, un grand colis de 
vêtements chauds ; 

Elèves de l'école de filles de Peyrollcs 
(Bouchcs-du-RhOne). 2 paquets de lainages et 
friandises ; 

Elèves de l'école de filles et garçons de la 
rue Sainte-Cécile (Mlle Guitton, directrice, et 
M. Thomas, directeur), un colis de vêtements 
chauds ; 

Elèves de l'école de la Blancarde (4° en-
voi), un paquet'de friandises ; 

Mme Pugnière, à Sausset, un paquet de 
lainages ; 

Œuvre de l'Assistance aux Convalescents 
militaires de Vidauban (Var), cinq couver-
tures ; 

Mlle Ferréol, un paquet lainages ; 
Comité de souscription du hameau d'En-

tressen (B.-du-Rh), uni colis de linge et de 
lainages ; 

M. Ruef, Marseille .(4° et 5a envoi), 2 pa-
quets lainages ; 

M. Plcinaoux, Marseille, 2 paquets lainages 
et friandises ; 

Recueilli par Mme Daumas, dépositaire du 
i Petit Provençal » à Générac (Gard), un pa-
quet de vêtements chauds ; 

Mme Verlaque, campagne Campeau, à 
Saint-Maximin (Var), un paquet de lainages ; 

Mme veuve Mayen, dépositaire du « Petit 
Provençal » à Carcès. un paquet de .vête-
ments chauds ; 

M. Richard, proviseur au Lycée de gar-
çons, un paquet de lainages. 

Nous avons reçu d'autre part les souscrip-
tions suivantes : 

Les élèves de l'école de garçons de Saint-
Lazare, 5, rue Lessor (M. Cœur, directeur), 
25 fr. : 

Anonyme, 10' fr. ; 
Mlle Margaillan, dépositaire du * Petit Pro-

vençal » à Puyi'icard, 5 fr. ; 
Société de la Libre-Pensée de Saint-Cha-

mas, 14 fr. 
Enregistrons enfin un envoi de manuels 

scolaires pour les nouvelles écoles françaises 
d'Alsace que nous avons reçu de Mme Mar-
the Compan, institutrice à Fons-outre-Gar-
don (Gard), au nom de ses jeunes élèves. 

l^e Petit Provençal continue à recevoir les 
paquets de vêtements chauds, linge et frian-
dises pour les soldats du XV» corps dans ses 
bureaux de l'administration, tous les jours, 
de 9 heures à midi et de 2 heures 30 à 7 heu-
res. 

Les paquets, il est utile de le rappeler, ne 
doivent contenir ni liquides ni matières in-
flammables, notamment des allumettes, ni 
aliments périssables. T.es envois individuels 
ne sont pas reçus, mais on peut désigner le 
régiment ou le bataillon auquel on désire 
que les paquets soient remis. 
.,. 'i i ——— i» 

L'attitude de la Bulgarie 
Paris, 16 Janvier. 

Le Gaulois a interviewé une personnalité 
politique bulgare, do passage à Paris, sur les 
raisons du voyage de M. Ghenadieff, à Rome, 
qui lui a déclaré que de quelque façon qu'on 
envisage les résultats de la mission de M. 
Ghenadieff, ils ne peuvent être contraires à 
la cause de la Triple Entente. 

L'inter¥eiîîïQii cle îa Roumanie 
Eucarest, 16 Janvier. 

Les journaux germanophiles Zina et Tzara 
font des efforts désespérés pour empêcher 
l'intervention éventuelle de la Roumanie 

dans la guerre européenne. Ils n'obtiennent 
d'ailleurs aucun succès, car il est de notoriété 
publique que ces journaux sont subvention-
nés par l'Allemagne. 

L'opinion attend avec calme l'intervention 
pour laquelle on a déjà fait des préparatifs 
considérables. 

Les médecins concluent à la responsa-
bilité atténuée du meurtrier 

Paris, 10 Janvier. 

M. Driau, juge d'instruction, a reçu aujour-
d'hui le rapport des docteurs Gilbert, Ballet, 
Dupré et Marcel Briand. médecins légistes, 
qui avaient été chargés de l'examen mental 
de Raoul Villain, l'assassin de Jean Jaurès. 

Les praticiens ont constaté des tares psy-
chiques chez l'Inculpé, et concluent à la 
responsabilité atténuée. 

a®»— 

distinctes. Elle est de 1,573,011 fr. 67 en ce qui 
concerne les produits ordinaires,, et de 
150,914 fr. 48 en ce qui concerne la surtaxe 
des vins et des alcools. Ce qui indique, en 
somme, par addition, une somme déficitaire 
de -L723.92G' fr. 25 cent. Mais les recettes tajfcees-
soires, principalement les abonnements ac-
cordés aux industriels pour certains cas, ont 
marqué un supplément de 2,144 fr. 05. 

La guerre, durant les cinq premiers mois — 
d'août à décembre — a donc coûté à Mar-
seille, sur le seul régime des octrois, 1 mil-
lion 721.7S2 fr. 10, ce qui peut être considéré 
comme relativement minime en regard de la 
grave importance des événements. 

La reprise de l'activité industrielle et com-
merciale permet do prévoir d'ailleurs une 
rapide et sensible amélioration. 

Bépaii de prisoïmiers allemands 
Hier, 250 prisonniers militaires et civils alle-

mands, détenus au fort Saint-Nicolas ou au 
Frioul. on tété amenés au quai de la Jollette, 
sous la conduite d'un peloton do réservistes. 
Le transfert s'est effectué sans incidents, com-
me l'embarquement des prisonniers à bord 

du Moïse, de la Compagnie Transatlantique. 
Le paquebot a levé l'ancre pour Bône et Phi-
lippe ville. 

Bans les P. T. T. 
Le personnel des P. T. T. a recueilli pen-

dant le mois de janvier une somme de 
9.087 fr. 70; portant à 40.900 fr. 35 le total des 
versements depuis le début de la guerre. 

Les dépenses pour janvier se répartissent 
comme suit : 2.500 francs versés à M. le 
maire de Marseille (2.000 fr., 4° versement, 
pour la fondation des P. T. T., rue Saint-
Sébastien, et 500 fr. pour les soupes popu-
laires) ; 900 fr. pour la fondation de 30 lits 
de convalescents à La Jouvèno ; 1.000 fr. re-
mis à M, le consul de Belgique (armée et ré-
fugiés belges) ; 1.000 fr. au Comité d'assis-
tance aux départements envahis ; 1.500 fr. 
pour les vêtements chauds ou imperméables 
à l'armée ; 200 fr. subvention à la colonie 
d'orphelins d'Etretat ; 896 fr., secours aux 
familles nécessiteuses du personnel non com-
m'jionné : 591 fr. 70 en réserve pobr les se-
cours éventuels ; 500 fr. à M. le préfet pour 
les réfugiés français dans le département. 

Morts au cliamp d'honneur 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur nous avons, au-
jourd'hui, à joindre les noms : 

De M. Bonnet Joseph, sous-lieutenant au 
252° d'infanterie, blessé mortellement à l'en-
nemi, le 12 décembre et décédé le 13 à 1 hô-
pital de Pagny-sur-Meuse, à l'âge de 32 ans. 
Le sous-lieutenant Bonnet était beau-frère de 
M. Tourrès, secrétaire principal de la police. 

De M. Félix Aubert, blessé mortellement à 
l'ennemi et décédé à l'hôpital de Leperlnghe 
(Belgique), le 12 novembre, à l'âge de 23 ans. 

De M. Emile Roux, du 6° bataillon de chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi, le l'r décembre, 
à l'âge de 35 ans. 

De M. Marius Cagnardi, soldat au "« batail-
lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 21 
novembre, à l'âge de 35 ans. 

De, M!. Aristide Revest, soldat au 40° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 août, à l'âge de 
26 ans. 

De M. Joseph Adrien, du Pont-de-Crau (Ar-
les), soldat au 111° d'infanterie, tué à l'en-
nemi, à l'âge de 22 ans. 

De M. Albert-Léon Albigès, chef de-batail-
lon au 61° d'infanterie, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, tué à l'ennemi le 23'septem-
bre, à l'âge de 50 ans. 

De M. Georges Taverdet, sergent au 258° 
d'infanterie, blessé mortellement à l'ennemi, 
et décédé à l'hôpital du Bar-le-D'uc, le 29 
septembre, à l'âge de 30 ans. . -

De M. Georges Giraud, commis aux hospi-
ces civils de Toulon, lieutenant au 312' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 27 décembre, à 
l'âge de 27 ans. 

Do M. Eugène Michel, ingénieur à Toulon, 
sergent au 7 chasseurs alpins, tué à l'enne-
mi, le 16 novembre. 

De M. Auguste Davin, soldat réserviste au 
312» d'infanterie, blessé mortellement à l'en-
nemi et décédé des suites de ses blessures. 

De M. Audric Vincent-Joseph, de Saiht-Bar-
nabé, sergent-major au 7° génie, tombé glo-
rieusement an champ d'honneur, lo 3 décem-
bre, à l'âge de 23 ans. Engagé volontaire, il 
avait fait en 1910 la campagne, du Maroc. 
Après sa libération, il s'était marié et laisse 
malheureusement une jeune veuve et un en-
fant, de sept mois. 

De M. Marius Couissinier. soldat au 149» 
d'infanterie, mort pour la Patrie, en Belgi-
que, à l'âge de 37 ans, le 7 novembre 1914. 

vit Nous avons à déplorer, en outre, la 
mort de M, Silvain. capitaine d'infanterie 
coloniale, tué à l'ennemi, le 10 novembre. 

De M. Marius Teisseire. sous-lieutenant, de 
réserve au 152* d'infanterie, avocat, - docteur 
en droit, professeur de la. Faculté libre de 
Droit de Marseille, blessé mortellement à 
l'ennemi et décidé à l'hôpital de Besançon. 
Ses obsèques auront lieu à Marseille aujour-
d'hui, à 1 h. 45 de l'après-midi, à la crare 
Saint-Charles (entrée rue Honnorat). Le 141e 

d'infanterie fournira le piquet d'honneur, et 
tous les corps de la garnison enverront un 
détachement. M. le capitaine Caussen assis-
tera aux obsèques comme représentant de ftï. 
le gouverneur de Marseille. 
w Hier après-midi ont eu lieu à l'hôpital 

auxiliaire de la rue Wnlfran-Puget. les.obsè-, 
ques de l'adjudant Dhaine, du 73° .d'infante-
rie, défcédé des suites de blessures reçues sur 
lo champ de bataille. Les honneurs'étaient 
rendus par un piquet du groupe territorial 
de la Place. Le capitaine Gaussen représen-
tait le gouverneur de Marseille. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie de croire à toute sa 
sympathie et à ses profonds regrets. 

le boulerard Garibaldi 
On nous communique la lettre suivante, 

adressée à M. le Maire de Marseille par le 
Syndicat d'Initiative de Provence, gui approu-
ve ainsi notre initiative de donner le nom de 
Garibaldi à l'un des boulevards de noire 
ville : 

Monsieur le Maire, 
J'ai l'honneur de vous informer que, dans 

sa réunion du 12 courant, notre Conseil 
d'administration a émis les vœux suivants : 

1° Demander à la municipalité ' de vouloir 
bien donner le nom de Garibaldi au boule-
vard du Musée, qui n'a plus de raison d'être, 
le musée étant depuis de longues année trans-
féré au Palais Longchamp. 

Notre ville rendrait ainsi un hommage mé-
rité à la mémoire des Garibaldi, qui ont com-
battu, combattent, meurent et vaincront pour 
la France, pour la défense du droit et de la 
liberté. 

2» Donner à la place Saint-Michel le nom 
de place Albert-Elisabeth en hommage au roi 
et à la reine des Belges dont nous ne sau-
rions trop honorer l'admirable et chevaleres-
que atitttde qui restera dans l'Histoire com-
me un grandiose exemple du respect des 
engagements librement consentis et glorieu-
sement respectés. 

Cette place, l'une des plus belles de notre 
ville, se prêterait-admirablement à l'érection 
d'un monument commémoratif en remplace-
ment du bassin actuel, dont on demande de-
puis si longtemps la disparition pour dés rai-
sons d'hygiène. . , . 

3° Donner à la place à créer dans le quar-
tier neuf do derrière la Bourse le nom de 
place de la Marseillaise et y édifier par so'iisV, 
cription publique un monument à la gloire 
du chant national, que nos admirables sol-
dats et la France entière saluent comme 
l'hymne de la victoire et de la liberté. 

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assu-
rance de mes sentiments respectueux. 

Le vice-président, 
F. GRAVIER. 

Four les morts au ehamp d'honneur 
L'.Association cultuelle israélite de Mar-

seille fera célébrer, dimanche 17 janvier, à 
10 heures 30 précises du matin, au Temple de 
la rue Breteuil, un service solennel en l'hon-
neur des soldats morts pour la Patrie. Au 
cours de la cérémonie, une quête sera faite 
au profit des Œuvres de la Croix-Rouge Fran-
çaise. 

Pour les réfugiés 
Le directeur des Postes et Télégraphes du 

département de Meurthe-et-Moselle a Phon-
neur de porter à la connaissance des person-
nes réfugiées des localités encore envahies, 
ou situées dans la zone des opérations, que 
le tri des correspondances conservées en ins-
tance depuis l'évacuation de ces communes 
se poursuit activement. . 

Les réfugiés qui désireraient la réexpédi-
tion des lettres adressées à leur domicile du 
temps de paix sont priées en conséquence de 
vouloir bien faire parvenir leur adresse ac-
tuelle à M. le receveur principal des postes, 
à Nancy. 

Les recettes de l'octroi 
Les recettes générales de l'Octroi de Mar-

seille pendant l'année 1914 viennent d'être 
définitivement arrêtée. Et ils présentent l'in-
térêt exceptionnel do révéler avec une indé-
niable précision la répercussion de la guerre 
sur la vie économique de notre cité. 

Alors que l'exercice 1913 s'achevait avec un 
total de 14,210,475 francs, \e total'de l'année 
1914 n'atteint que le chiffre de 12,488.693 fr. 
75 centimes. 
. La différence en moins, à rencontre de 
l'année dernière, est donc de 1,721,782 fr. 10. 

La diminution narta sur danx certifia liian 

'■ il ni! 

Londres, 16 Janvier. 
Le ministre de Grèce parlant aujourd'hui à 

Londres, a déclaré que la Grèce était absolu-
ment dévouée à la cause de l'Angleterre, 
qu'elle sait inspirée du désir d'assurer le bien 
être du monde et la liberté des petites na-
tions. 

Paris, 10 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué oiTiciel suivant : 

Rien d'important n'a été si-
gnalé, si ce n'est que nos trou-
pes se sont emparées d'une 
tranchée aux abords de Fer-
mes, et d'un bois â deux ou 
trois cents mètres en aoant de 
nos lignes, au nord de Beau-
séjour. 

fe limm militaire mm à Sslonîpe 
Salonique, 16 janvier. 

. Une mission: militaire russe extraordinaire, 
ayant à sa tète le prince Youssoupoff, chef 
d'état-major do l'armée russe, est arrivée au-
jourd'hui à Salonique. 

lu OflHlQQS 
Les Allemand? 

reçoivent des renforts 
Pétrograde, 10 Janvier. 

Suivant des informations de Copenhague, 
au (( Novoie Vrernia », quatre divisions alle-
mandes auraient été transportées de Pologne 
en Alsace. 

Genève, 16 Janvier.-
On apprend de Berlin qu'un arrêté interdit 

aux neutres de pénétrer sur le théâtre- des 
opérations en Haute-Alsace ou d'en sortir. 

'intervention le l'Italie 
Rome, 10 Janvier. 

Le bruit court dans les sphères parlemen-
taires que si avant le 18 lévrier, date de la 
rentrée des Chambres, l'Italie n'a pas décidé 
d'intervenir dans le conflit, le ministère 
Salandra sera renversé par M, Giolitti, qui 
prendra le pouvoir. 

liiiii dans 
Rome, 16 janvier. 

L'Idea Nationale, journal nationaliste 
de Rome, publie la dépêche suivante 
de Venise : 

« Il y a quelques jours, on a dit que 
quatre-vingt mille soldats allemands se 
trouvaient dans le Trentin. La nouvelle 
parut invraisemblable. Elle m'est ac-
tuellement confirmée par une personne 
arrivant du Trentin. 

« Il s'agit d'un corps d'armée alle-
mand, composé de 80.000 hommes, 
casernes dans les différentes villes. Le 
commandant de ce corps d'armée se 
trouve avec l'état-major à Jnnsbruck. » 

La nouvelle est d'une telle gravité 
qu'elle doit être accueillie ■ avec réserve. 

ne mer mm 
Pétrograde, 16 Janvier. 

Une dépêche d'Athènes dit que toute 
îa flotte turque a quitté la mer Noire. 

à 1 igne 
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"Deux défaites autrichiennes 
Genève, 16 janvier. 

On apprend que deux engagements 
sérieux se sont produits à la frcmlière 
de la Hongrie et de la Bukovine. 

A Ravna, les Russes occupent des po-
sitions avantageuses, qui leur permet-
tront de s'emparer du Comiljo.t de Be-
reg. Les détachements russes ont eu 
raison de la résistance des Autrichiens, 
qui après avoir menacé la ligne llimpa-
lung, se sont retires au delà de Ravna, 
subissant des pertes sensibles. 

Le. second combat eut lieu à 40 kilo-

mètres de Mezobrodi. Les Russes ont 
poursuivi l'ennemi lui infligeant des 
pertes sérieuses. 

Les étudiants rbuntâiûs reçoivent 
tous leur ordrede moblisation 

Genève, 16 Janvier. 
Les étudiants roumains des Universités 

suisses ont reçu leur ordre de mobilisation 
par télégrammes. 

ss m ee révolta 
mm \Î ni 

Pétrograde, 16 Janvier. 

La « Gazette de ta Bourse » apprend que 
plusieurs soldats et officiers turcs ont été 
exécutes à Erzeroum pour refus d'obéis-
sance et révolte contre les Allemands. 

Les Turcs capturés au Caucase sont una-
nimes à déclarer que les Allemands sont dé-
testés par la population entière qui consi-
dère les Allemands comme responsables de 
la ruine du pays. -

— Que le choléra emporte les Allemands, 
terminent les Turcs. 

.es républicains espagnols 
sont pour les al 

Madrid, 16 Janvier. 
La minorité républicaine de la Chambre 

s'est réunie hier en congrès. 
Les députés Soriano, Barriovero, Castro-

vido, Gomez Chaix, Iglesias. NOURUÈS,-Do-
mingo et Pozo assistaient à la réunion. 

Le congrès a décidé de témoigner les sym-
pathies des républicains espagnols aux na-
tions alliées. 

Une commission, en outre, a été nommée 
pour visiter, en Belgique et en France, les 
endroits où les troupes allemandes ont com-
mis les actes qui leur sont reprochés par les 
Français. Cette commission rédigera un rap-
port à ce sujet. 

La presse hongroise 
attaque les âilemands 

Genève, 10 Janvier. 
On mande de- Budapest que la presse hon-

groise ne dissimulé plus son hostilité à 
l'égard de l'Allemagne. 

Un journai, qui s'était livré à de sérieuses 
attaques contre les Allemands, a été confis-
qué et interdit. Dans un article, ce journal 
disait qu'une rupture entre l'Autriche et l'Al-
lemagne ne surprendrait personne. Son ré-
dacteur en chef a été arrêté. 

Le lendemain, un autre journal paru sous 
la même direction, a subi le même sort. La 
censure a interdit aux autres journaux de 
mentionner l'arrestation de leur confrère. 

xamens et iSieirs OMV enilaires 
Paris, 16 Janvier. 

Voici les mesures qui ont été décidées pour 
les trois ordres d'enseignement, aussi bien 
dans l'intérêt des études que dans l'intérêt 
des jeunes gens qui vont être ou sont déjà 
soumis aux obligations militaires : 

DANS L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
La première session des examens du brevet supé-

rieur sera avancée. La lixation d'une date précise 
dépend de la date de l'appel de la classe 1916. Pour 
les aspirantes l'examen aura lieu à l'époque habi-
tuelle (décision du 30 décembre 1914). Parmi les 
autres examens et concours de l'enseignement pri-
maire, seront seuls maintenus cette année le con-
cours d'admission a J'école de Fontenay-aux-Rosefi. 
et, pour les jeunes filles seulement, les examens au 
professorat des écoles normales (lettres et sciences) 
d'il certificat de travail manuel et du certificat de 
gymnastique degré élémentaire (arrêté du 30 décem-
bre 1914)) 

POUR LES ELEVES 
DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

Une 'session de baccalauréat est prévue avant 
l'appel de la classe 1916, session dont la date ne 
sera fixée que lorsque sera connue la daie d'appel 
de cette classe. Seront seuls admis à cette session, 
les Jeunes gens appelés sous les drapeaux. Par 
suite, les ajournés d'aucune autre classe n'y seront 
admis s'ils ne sont pas appelés. Aucun programme 
spécial plus ou moins restreint n'est envisagé pour 
cette session, mais un large choix des sujets de 
compositions écrites et l'adaptation des questions 
orales aux matières indiquées dans le livret scolaire 
de chaque candidat comme ayant pu être étudiées 
dans sa classe rendront l'examen équitable pour 
tous les élèves, quel qu'ait été le programme do 
l'ordre des études suivi par leur professeur (avis do 
la section permanente du Conseil supérieur du 
22 décembre 1914) En ce qui touche le concours 
des grandes écoles, ceux de Saint-Cyr et do Poly-
technique ont été supprimés par le ministère de la 
Guerre. Le ministère do la Marine a décidé que 
le concours de l'école Navale n'aurait pas lieu si 
la classe 1916 était appelée avant ie 1er mai 1315. 
Les décisions relatives au concours de l'Ecole Cen-
trale et au concours de l'Institut agronomique sont 
à l'étude au ministère de l'Agriculture et au inlnis-
tere du Commerce. Seul, le concours de l'Koole 
Normale supérieure dépend du ministère de l'ins-
truction Publique, qui a soumis la question pour 
avis à ia session permanente du Conseil supérieur 
en sa séance, du 15 Janvier. La décision ministé-
rielle va suivre èt sera communiquée dans le cou-
rant de la semaine. 

DANS L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
Les examens n'étant pas, comme le baccalauréat, 

la sanction de six ou s?nt années d'études, mais 
en général d'une seule année, ne pourront compor-
ter de session spéciale avant l'appel de la clas.se 
1916, que si a date d'appel de cette classe est assez 
avancée dans l'année scolaire. Tel est lo cas des 
ramena de droit, de médeciue. de liliarnuate. de 

la licence ês-lettres, du P. C. N., do la lioeno» 
ûs-sc!ences. Mais, si une session spéciale no peut 
être instituée, des mesures réparatrices sont pré-
vues pour la fin des hostilités. D'autre part, tous 
les concours d'agrégation, de l'enseignement supé-
rieur (arrêté du 28 août), et de l'enseignement secon-
daire des garçons, de même que les examens des 
certificats d'aptitude n'auront pas lieu en 1915 
(arrêté du 18 dfcémhre). Seuls, sont maintenus lest 
concours pouï ■ les ' candidates'a1 'l'agrégation d'an* 
giais les certificats première et seconde partia 
(lettres et sciences) et les agrégations (lettres el 
sciences) pour l'enseignement secondaire des Jeunes 
filles. (.Vrrè»és des 11 et 22 décembre). 

Tel est l'ensemble des mesures qui ont été 
imposées par le souri de tous les intérêts en 
présence, des conditions actuelles de l'ensei-
gnement et des exigences de la défense na* 
tionale. 

La Norvège et les 
mines sons-marines 

Christiania, 18 Janvier. 
Le Journal Norvégien du Commerce et d$ 

l'Armement du 29 décembre publie un arti-
cle sur la difficulté du commerce maritime 
pour les neutres. On y relève le passage sui« 
vant : 

Les mines jetées sur la côte anglaise nouj 
ont coûté de nombreuses vies humaines es 
trois navires valant environ un million et, 
demi. Outre la mort d'un certain nombra 
de civils et la destruction de propriétés prl< 
vôes, le principal résultat de cette opération' 
est donc l'anéantissement des navires neu« 
très et la mort de pacifiques navigateurs< 
Ceux qui ont ordonné cette expédition de* 
voient savoir d'avance qu'elle frapperait sur« 
tout des civils et des neutres, et que son ré* 
sultat militaire équivaudrait à zéro, il fau{ 
n'avoir aucun souci des neutres pour orgahi 
ser de pareilles opérations. 

La contrebande de guerre 
Paris, 16 Janvier* 

' De la Tribune de Genève du 14 du cou* 
rant : 

« La gare de Chiasso est toujours encom< 
brée de marchandises venant d'Italie. On ai 
découvert dans plusieurs vagons des mar-
chandises dont la désignation, sur les let» 
très de voiture, était fausse. On a trouvé no* 
tamment des métaux dissimulés dans des 
ballots de marchandises et destinés à l'Alle-
magne. » 

Paris, le 16 janvier I9li. — On peut dire de 1S 
dernière journée de la semaine qu'elle a été à peu 
près nulle. On s'est, en effet, à peine occupé, aussi 
bien sur le marché olficiei que sur le marché eni 
Banque. 

Le 3 % perpétuel reste à 73 25, le 3 1/2 % amor-
tissable à 86 25, ie 3 % amortissable, à 79 ; la 
Kusse 3 % 1394 à 63 75, l'Extérieure Espagnole ad 
S3 50. la Banque de Franco à 4.9S5, le Suez à 4.100 ;| 
les Omnibus à 417, le Midi i 985, Paris-Lyon àl 
1.120 ; l'Orléans à 1.110 ; le Nord-Sud à 117, la 
Nord do l'Espagne à 33S, ie Saragosse à 34S, lai 
Briansk ordinaire à 294. 

Le Rio-Tinto ordinaire unité fait 1.477. Sur la 
marché en Banque on retrouve l'action de Béera 
à 252 pour l'ordinaire, la Crown Mines à 105.: 
l'East Rand à 37 25, la Robinson Gold à 51, laf 
Rand Mines a 12S, la Tnarsts à 160 50. Cape-Copper 
à 70, Bakou à 1.155. Balia à 345, Mattzof unité* 
à 475, lo Platine à 480. 

REMERCIEMENTS 

M~ veuve Henri Pons remercie .Mesdames 
et Messieurs les membres de l'Enseignement, 
amis et connaissances, de la s?/-mpathie témoi< 
gnée à l'occasion du décès de son mari 
regretté Henri POMS. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M"' veuve Anatole Couissinier, née Saunier \ 
M. Laurent Couissinier ; M. Hilaire Couissi-
nier ; M"- Cécilia Couissinier ; M. et M™ B* 
Saunier, née Pastorel et leurs enfants ; 
M™ veuve C. Mouren, née Couissinier ; M. et 
M" M. Mouren et leur fils ; M. et M" M. Jomv 
dan, née Saunier, et leurs enfants ; M. ei 
M"' Cayol, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perter 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pern 
sonne de'M. Marins COUÎSSINIER, impri-; 
meur. soldat au US" d'infanterie, mort poun' 
la Patrie, le 7 novembre 1914, en Belgique, àl 
l'âge de 37 ans, leur fils, frère, neveu, cousiriï 
regert.té. — La messe de sortie de deuil serai 
dite mardi, 19 janvier, à 9 heures 30 du matin.-
en l'église de Saint-Louis (banlieue de Mar-
seille). 

AVIS DE DECES (Salon) 

M" veuve Emile Roux ; les familles Hon-
norat, Roux, Henri Bonnet, Soult, réméré 
cient leurs parents et amis des marques da 
sympathie qui leur ont été témoignées ai 
l'occasion du décès de M. Emile ROUX, du 
6° bataillon de chasseurs alpins, tué en Bel* 
gique le 1er décembre, à l'âge de 35 ans, et 
les prient de vouloir bien assister à la messa 
de sortie de deuil qui sera célébrée à Salon.-
lundi 1S janvier 1915, à 10 heures, en l'église 
Saint-Laurent. 

AVIS DE DECES 

MM. les président et membres du Conseil 
d'administration, doyen, professeurs et étu-
diants de la Faculté Libre de Droit de Mar-
seille ont l'honneur de faire part de la perta 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de M. Marius TEISSEIRE, avocat., 
docteur en Droit, professeur de la Faculté» 
Libre de Droit dé Marseille, sous-lieutenano 
de réserve au 152° régiment d'infanterie, 
décédé à l'hôpital militaire de Besançon, à la) 
suite de blessures reçues à l'ennemi. Lest 
obsèques auront lieu aujourd'hui dimanche* 
à 2 heures de l'après-midi, à la gare Saint-
Charles, rue Honnorat. 

Le bâtonnier de l'Ordre des Avocats fait 
part à ses confrères de la perte cruelle que 
l'Ordre vient d'éprouver en la personne de 
M0 Marius TEISSEIRE, avocat, docteur en 
Droit, sous-lieutenant de réserve au 152' régi-
ment, d'infanterie, mort pour la Patrie le 13 
janvier 1915, et les prie d'assister aux obsè-< 
ques qui auront lieu aujourd'hui dimanche,-
à 2 heures après-midi. Rendez-vous à la gara 
Saint-Charles (entrée par la rue Honnorat)* 

M™ veuve Paul Moulin ; M"* Charlotte Mou* 
lin ; M™ veuve Marthurier : les familles) 
Michel, Michaël, Cohen. Odde, ont la douleuï! 
de faire part à leurs parents, amis et connais-! 
sances, de la perte cruelle qu'elles viennent! 
d'éprouver en la personne de M. Paul MOU* 
LIN, décédé à l'âge de 45 ans. Les obsèquesi 
auront lieu aujourd'hui à 9 heures du matin,* 
rue Vacon, 39. _ 

MM. les membres de l'Association Coopéra» 
tïve des Débitants cîe Boissons Gazeuses, ei 
MM. les membres de la Chambre Syndicale 
des Débitants des Bouohos-tJu-Rhône, sonl 
invités à assister aux obsèques de leus 
regretté collègue M. MOULIN Paul, qui 
auront lieu dimanche 17 courant, à 9 heures* 
39, rue Vacon. 

L'Association des Anciens Elèves de l'Ecoîa 
d'Industrie informe ses membres de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur camarade Rodolphe DAOUST* 
tué au champ d'honneur le 26 décembre 1914. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employé!) sont priés d'assister aux obsèques 
de M. FERROU Léoncr, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui 17 courant, à 8 h. 30 
du matin, 24, rue Chevalier-Paul. 

Les membres de l'Amicale des Cantonniers 
das - Voies Empierrées sont priés d'a«ustet 
aux obsèques de leur regretté collègue 
M. CLEMENT Baplieîin, qui auront lieu ce 
soir à 3 heures, à la Conception. 

1 M- veuve Aubert née Sollier : M. Aubert 
et M"' Aubert ont la, douleur de faire part de 
la perte cruelle de M, Félix AUEEflT, leur! 
époux et fils, chasseur, avant succombé aux 
suites de ses blessures, ù l'âge de 23 ans. M 
i?. nruMuijjrej ]9) £ l'hôpital. 



Craii â'Âssisfance de la Presse 8BOM» 

en faveur des Familles 
atteintes par les nécessités 

de l'heure présente 
DIX-SEPTIÈME LISTE 

Mme R. C, Marlôod (Bombay), 100 fr. — Compa-
gnie pour la Fabrication des Compteurs et Maté-
riel d'Usines à Gaz, 100 Ir. — Aiguilleurs de Mar-
seille Saint-Cliarics : Peloux Raphaël, 3 Ir. ; 11er-
rée Joseph, 3 Ir.; ïibert Joseph, 3 fr.; Dame 
Auguste, 3 ; Richaud Joseph, 3 fr. ; Vial Ant., 3 fr. ; 
llorrely Jacques, 3 fr. : Marclietti Toussaint. 3 ir.; 
Signiïredi Jean, 3 ir. ; Mathieu Ester, 3 fr. ; posu? 2 : 
Couêàmime François, 3 fr.; Mérié Orner, 3 fr.; Lu-
mer Léon, 3 fr. ; Dauchem Michel, 3 fr.; Villard L., 
8 fr. ; Espanot Siméon, 3 fr. ; Giraud Honoré, 3 fr.; 
Leca Guillaume, 3 fr.; Richaud Marius, 3 fr. ; Or-
gias Lucien, 3 fr.; Régnier Léon, 3 fr. — .T. B., 10 fr. 
— Equipages et état-major du «orna, de Cyprien-
Fabre (2" versement), 235 fr. 30. — E. T., 5 fr. — 
Elèves classe 1915 de l'Ecole modèle de tilégrapnie, 
Î0 tr. ; Collecte faite par le groupe des territoriaux, 
détachement de Caveaux, Iles du Fric-ul, 30 fr. — 
Collecte faite à boixl du Rehla, Compagnie Paquet, 
87 fr. — Pour un gros lot, 2 fr. — Deloste', 5 fr. 

M. GaJJaretto, bar de l'Union, rue Glandevès, 17, 
60 fr. ; recueilli par l'épicerie du Terminus à St-An-
toine, 10 fr. — Une ligne remboursée, 1 fr. 50.— Ano-
nyme D.M 2 fr. — Anonyme, 1 fr. — 5" collecte 
faite dans les bureaux de M. Viallefond, ingénieur 
m chef du 6* arrondissement, voie P.-L.-M., rue Gri-
gnan, 17, 121 fr. 25. — Un vieux, 10 fr. — Sa bonne, 
1 fr. — Mme veuve Lyon, née Potrel, 10 fr. — Cré-
dit Lyonnais, correspondance ville, 20 fr. 50. — 
Pour nos petits soldats français : Cùtirette, Hélène, 
Rosette, 5 fr. — F. C. et E F., La Blancarde, 5 fr. 
— Service des trains et commis attachés à ce ser-
vice. 093 fr. — Un groupe d'anonymes de l'hospice 
Sainte-Marguerite, 5 fr. — L. D. (C versement), 
8 fr. — Raoul, Roger, René, Dufau et trois petits 
Français de Pnorn-Penh. 50 fr. — Comité do se-
cours des services de l'exploitation et voies des ga-
res de Marseille-Joliette-Arenc 300 fr. — Equipage 
du vapeur Caucase, des Messrgeries Maritimes, ma-
telots, chauffeurs et personnel du restaurant, 
119 fr. 35. — Passagers de 2" classe, 7 fr. 90. — Un 
cheminot de l'Etat (3" versement), 5 fr. — E. et J., 
!0 fr. — Somme recueillie a bord du Normand, 
624 fr. — Edouard Sauzede, rue Champ-de-Mars (5* 
versement), 20 fr. — Commandant de l'Amazone, des 
Messageries Maritimes, quête faite à bord parmi 
l'état-major et l'équipage, 200 fr. — Anonyme S., 
100 fr. — J. B., 2 fr. 

M. P., 10 fr. — Un Volontaire de 1S70, 5 îr. — 
■ Personnel du Chantier naval du Pharo Bardoin et 
Cie, 25 fr. — Massot. aiguilleur au P.-L.-M.. 5 fr. — 
Personne! des contributions indirectes de Marseille 
(5'' versement), 343 fr. 70. — V. D.. 5 fr. — J. L, 
2 fr. — Un groupe de petits enfants. 10 fr. — Mme 
Coltein (Saint-André), 5 fr. — Société Générale des 
Huileries du Sahel tunisien, 500 fr. — Iules Lapey-
rère, président de la Société des Huileries du Sahel 
tunisien, 100 fr — Employés de la Société des Hui-
leries du Sahel Tunisien, siège de Marseille, 30 fr. 
— A. L., 3 fr. — Les Agents des Trains du dépôt 
d'Arène (5* versement), 37 Ir. 50. — Dumaine. 5' fr. 
— A. T.. Saint-Louis, 100 fr. — Les employés de 
l'Asile d'aliénés, hommes et femmes (bureau servi-
ces généraux et service médical), 70 fr. — Le capi-
taine, les officiers et l'équipage du Loukkos, de la 
Compagnie Paquet, 120 fr. 

servlste au 34* colonial, 19" compagnie, 129° brigade, 
65* division de réserve, matricule 014900, blessé et 
disparu le 26 septembre à Chauvoncourt (Meuse). 

•vw Mlle Blanc, demeurant A Fréjus (Var), serait 
reconnaissante à tous, militaires ou blessés, qui 
pourraient lui donner des renseignements sur son 
mari, le soldat Blanc Charles, du 22" colonial, 3" 
section de mitrailleuses, dont elle est sans nouvelles 
depuis plus d'un mois. 

vw M. Richaud, brigadier facteur des P. T. T., 
à Digne (Basses-Alpes) recherche son frère : Ri-
chaud Emm-mual-Louis, soldat de la classe- 1907,, au 
4° d'infanterie coloniale, 3" compagnie, 2° section, 
présumé disparu ie 20 septembre dernier. 

vw Mme Andrau, 96, rue Longue-des-Capueir.s, 
Marseille, demande aux familles des militaires du 
2iJ'-chasseurs, 14" compagnie, en détachement avec 
lé 24', disparus du 20 au 25 septembre, s'ils ont 
donné de leurs nouvelles. 

Total de Sa 17me'iis!e. 
Listes précédentes.. 

Total à es four.... 

4.101 » 
373.434 95 

332.535 95 

La souscription demeure ouverte dans 
les bureaux du Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petil Provençal, du Ra-
dical et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

COURRIER MARITIME 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a éié, hier, de 23 navires, dont 21 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons' :• 

A l'arrivée : le vapeur anglais Elhérelda, venant 
de Giaseow avec 3.070 tonnes chaînon ; la Marsa, 
Compagnie Mixte, d'Alger et Port-Vendres, aveo 
6 passagers et 52 tonnes divers; le vapeur anglais 
Suppho, de HuM, avec 1.360 tonnes, dont 60 tonnes 
huile, cordages, ferronnerie et divers; le voilier ita-
lien Frahcesco-Savério, de Girgenti, avec 336 tonnes 
soufre; le vapeur norvégien Segovia, de Bergen, 
avec 650 tonnes nitrate d'ammoniaque et divers; le 
vapeur anglais Devington, de Rosario, avec 4.690 
tonnes maïs; le Pélion, Compagnie Fraissinet, de 
Bastia, avec 226 passagers et 112 tonnes ébauchons, 
primeurs et divers; le vapeur espagnol Minorquin, 
de Valence, avec 61 passagers, 431 tonnes vin, liège, 
tourteaux, minerai. 

Au départ le vapeur anglais Haro, pour Fal-
mouth; ie vapeur anglais Dalzaran, pour Galveston; 
le vapeur suédois lbérla, pour Barcelone et Gottem-
burg; le Moïse, Compagnie Transatlantique, pour 
Bùne; le vapeur anglais Novara, pour Londres; le 
vapeur danois Beira, pour Copenhague; le vapeur 
anglais Cyrtne, pour Port-Beira; le Duc-de-Bra-
gance, pour Oran ; ie vapeur italien Porto-Maurizio, 
pour Gênes; le Palria, Compagnie Cyprien Fabre, 
pour New-York; VOmara, Compagnie Mixte, pour 
Port-Vendres. 

<!> 

Demandes de renseignements 
Les familles qui ont reçu des nouvelles de leurs 

enfants disparus du 25S" le 26 septembre, à Saint-
Mi'aieil, sont priées d'en informer M. Meynard, rue 
Saint-Charles, 11, a Avignon. 

vw M. Grouiller Lucien, à Cabrières-d'Avignon 
(Vaucluse), recherche son fils Grouiller Louis, ré-

Le bruit court depuis quelques jours avec 
une étrange persistance que le service des 
trains de voyageurs et de marchandises doit 
être momentanément interrompu. La Com-
pagnie P.-L.-M., direction de Marseille, qui 
est, à ce propos, assaillie de demandés, et 
qui ne s'explique pas où un tel bruit a pu 
prendre ca source, nous prie de déclarai' 
qu'à aucun moment depuis la mobilisation 
générale, il n'a été question de suspendre 
la marche des trains qui continue et et nti-
nuera à fonctionner de façon normale. 

Pour Ses famslies nécessiteuses. — M. le 
docteur Rossolimos a remis à M. le maire une 
somme de 10.000 francs, lîn faisant ce don, 
M. le docteur Rossolimos rappelle que son 
oncle, M. Athanase Vagliano, a" vécu de lon-
gues années à Marseille, qu'il aimait comme 
sa ville natale. 

Pour les victimes du tremblement de terre 
d'iiafie, — On nous communique : 

Agit llaliani ai Marsiglia. — Il présidente 
delta Societa llaliana ài Bcneficcnza, com-
mosso dalla nuevd sciagura che ha colpïto 
l'arn.ata patria col tremendo terremoto del 
Lazio e degli Abruzzi, apre Una sottoscri-
zione fra i 'suoi connazionali a favore délie 
viitime di talc catastrofe. Le sottoscrizioni 
saranno ricevute con riconoscenza alla Sede 
délia Societa, 22, rue d'Alger, oppure dal 
Tresoriere délia medesima, Cav. Demo Pellas, 
18, Place Marceau. 

La Chambre de Commerce porte à la con-
naissance de ses ressortissants intéressés que 
la Commission chargée de statuer sur les de-
mandes de dérogations au décret du 21 dé-
cembre dernier, prohibant la sortie de certai-
nes mârcthànditses, ayant définitivement 
quitté Bordeaux, c'est désormais au minis-
tère des Finances (direction générale des 
douanes) à Paris, qu'il y a lieu d'adresser 
les dites demandes. 

Œuvre de la Cuillerée de Lait. — Les admi-
nistrateurs adressent leurs plus vifs remer-
ciements à MM. les employés des Contribu-
tions Indirectes pour la somme de 114 fr. 55 
formant leur 4e versement par l'intermé-
diaire du « Petit Provençal ». Ils remercient 
également la jeune Mireille X... qui leur a 
fait parvenir un billet de cinq francs accom-
pagné de la charmante lettre suivante que 
les lecteurs du « Petit Provençal » liront avec 
plaisir : 

Monsieur le Président, 
Maman m'a dit que les sauvages avaient tué les 

papas de plusieurs petits auxquels vous donnez, du 
lait, alors pour que le petit Jésus fasse bientôt 
revenir petit père, je vous envole mes cinq francs 
que j'ai trouvé dans mon soulier de Noël et je 
m'amuserai avec nia vieille poupée. — Mireille X. 

Il est à souhaiter que beaucoup d'enfants 
et de grandes .personnes aussi imitent le 
geste généreux de Mireille X... afin que beau-
coup de bébés soient sauvés. 

Les dons sont reçus avec reconnaissance au 
siège du Comité, 81, rue de la Palud. 

Société départementale d'agriculure des 
Bouoîies-du-Kfiêne. — Les membres de la. 
Société sont priés d'assister à la réunion men-
suelle qui aura lieu mardi 19 courant, à 
2 heures 30, au siège social, rue Venture, 19. 

Conférences d'éducation populaire et pa-
iricêitjue. — Nous nous faisons un devoir de 
rappeler que la première des conférences pa-
triotiques donnée par la fusion des deux 
sociétés « Les Propagateurs laïques » et les 
« Educateurs populaires » aura lieu le di-
manche 17 janvier, à cinq heures du soir, 
dans une des salles de l'Ecole de garçons 
de la rue de la. Fare, 19. Elle sera présidée 
par M. Lucien Pascal, président des Médail-
lés de 1870-1871. M. Garric, professeur au Ly-
cée, traitera le sujet suivant, qui obtiendra, 
croyons-nous, un vif succès : 

« Le Devoir National et la Jeunesse fran-
çaise ». - ^_ 

Touristes Marseillais. — C'est aujourd'hui 
dimanche qu'aura lieu à l'hôpital militaire j 
le premier concert gratuit donné par cette \ 
excellente musique, sous la direction de M. 
J.-B. Philip, professeur d'harmonie. Le con-
cert commencera à 2 heures 30 aveo le pro-
gramme suivant : En Liesse, allegro (V. Tu-
rine) ; Le Chalet (Adam) ; Airs nationaux ; 
Bouquet de Roses (Labole) ; Papillon (Bouil-
lon) ; Soirée près du Lac (Leroux) ; Le Rêve 
passe (Kreier). 

Obsèques civiles. — Les socialistes et libres 
penseurs hospitalisés à l'Asile Sainte-Mar-
guerite prient les socialistes et libres pen-
seurs d'assister aux obsèques de leur re-

gretté camarade Beaufort Alphonse, oui au-
ront lieu le 17 du courant, à 3 heures 30. 
Prendre les tramwavs du Cabot ou du Re-
don-, place de la Préfecture. 

Notre ami, le bon poète J. Bugéïa, vient, en 
!labo,ration avec le distingué compositeur 
P. Roncayolo, de faire éditer La Marche 

des Alliés. Cette couvre, d'une belle venue, 
est en vente, -au profit des œuvres de secours 
aux blessés, chez" MM. Carbonnel, Deramond 
et Giordanelli. 

« Madame Sans-Gêne » au Châieïet-Théâtre. 
Il n'est pas exact de dire qu'il n'y a plus au-
cune place pour la matinée d'aujourd'hui. 
A la vérité, il faut cependant convenir que 
bien rares sont encore les très bonnes places 
disponibles, mais la salle du Châtelet est te-
lement vaste qu'il ne faut jamais croire.qu'il 
est absolument impossible d'assister à une 
représentation, eût-elle le succès de Madame 
Sans-Gêne. Donc, nous ne saurions trop en-
gager le public à se hâter. Ce soir, à 8 h. 1/2, 
Madame Sans-Gêne sera donnée devant une 
salle aussi comble. 

Demain lundi, en matinée, dernière repré-
sentation du chef-d'œuvre de Sardou. 

Collision de véhicutss. — Une collision 
dont les suites n'ont pas été très sérieuses 
s'est produite hier, entre un tramway et un 
camion appartenant à M. Bottrrely, camion-
neur à Saint-Just. Les deux véhicules, se sont 
rencontrés en face l'immeuble portant te 
numéro 193, et se sont fait des dégâts assez' 
importants l'un l'autre. Le commissaire de 
police du quartier a ouvert une enquête 
pour établir les responsabilités. 

Nous apprenons aveo plaisir l'admission au 
Conservatoire cle Paris, classe cle M. Diémer, 
de notre jeune concitoyen Emile d'Ortoly, qui 
avait obtenu au dernier concours, du Conser-
vatoire de Marseille, un premier prix de 
piano, à l'unanimité (classe de M. Livon). 
C'est un brillant succès pour notre Conserva-
toire. Nos félicitations à l'élève et à son pro-
fesseur, M. Livon. 

Chronique des vois. — Les renards bipèdes 
continuent leurs exploits. Au cours de la 
nuit d'avant-bisr, le poulailler de la campa-
gne La Mercière, à Montôlivét, a été vidé de 
nombreux pigeons, de poules et de quinze 
lapins. Il en a été de même pour celui de 
M. Cutrano, à la Petite Viste : une dizaine 
de poules et coqs ont été emportés. 

On a arrêté... — Le journalier italien Amore 
Carminé. 30 ans, demeurant rue Radeau, 31, 
qui avait contrevenu à un arrêté d'interdic-
tion de séjour et d'expulsion. Il a été êcroué 
à la disposition du Parquet. 

vw Le comptable Pierre R..., dit Giraud, 
G4 ans, demeurant quai du Port, sur mandat, 
de M. Eouis, juge d'instruction, l'inculpant 
d'abus de confiance. 

Discussion et coups de rasoir. — Dans la 
soirée d'avant-nier, entre 10 et 11 heures, Ar-
thur Bearce, 44 ans, maître-d'hôtel à bord du 
vapeur anglais Livington et Etelgibal Eé-
chard, 39 ans, cuisinier du même paquebot, 
se trouvaient dans un café du quai du Port, 
où ils avaient déjà bu plus que de raison. 
Entrèrent dans l'établissement un soldat an-
glais et un individu qui s'assirent à une ta-
ble voisine de celle occupée par Bearce et 
Etelgibal. Soudain, le soldat et son compa-
gnon eurent une discussion qui allait dégé-
nérés en rixe, ce que voyant le' maître-d'hô-
tel et le cuisinier intervinrent en faveur de 
leur compatriote. Mais le propriétaire du café 
désireux" d'éviter le bruit mit les quatre 
étrangers à la porte et ils ne tardèrent pas à 
se retrouver face à face sur le trottoir. A ce 
moment, le compagnon du militaire anglais 
se retourna vers Bearce et Etelgibal et il les 
frappa violemment à la face avec un rasoir 
ou un couteau très affilé, leur faisant à tous 
deux cle longues et profondes estafilades. 
Puis, profitant du désarroi que 'son acte de 
brutalité avait provoqué, l'inconnu put s'en-
fuir. 

On s'était empressé autour des deux An-
glais qui, tout couverts de sang, furent con-
duits à la Permanence où on leur donna les 
premiers soins. Puis, M. Besombes, commis-
saire de service, commença son enquête. 
Mais Bearce et Etelgibal ne purent donner 
aucun renseignement sur leur agresseur 
qu'ils ne connaissent pas et qui n'avait abso-
lument aucune espèce de raison de les frap-
per, Ils ont été ensuite admis à la Concep-
tion. L'enquête se poursuit. 

Les désespérés. — A la suite d'un fait de-
meuré inconnu, Mlle Céline Venturini, 18 
ans, habitant avec ses parents, 11, rue Mon-
tolieu, avait décidé d'en finir avec une exis-
tence qui lui était à charge. Elle quitta donc 
ïl maison avant-hier matin vers 9 heures et 
alla se jeter à l'eau dans une des formes du 
bassin du Radoub. Mais fort heureusement 
pour la désespérée, son geste avait eu des té-
moins. Plusieurs journaliers se portèrent à 
son secours et la ramenèrent sur le quai. 
Grâce à la rapidité de l'aide apportée, l'état 
de la jeune fille ne paraît pas être trop 
grave. Elle a été ramenée à ses parents. 

— Un pauvre vieil ouvrier, Jean Desfiége-
lon, 73 ans, demeurant, 10, rue du Plateau, 
souffrait depuis longtemps déjà d'une mala-
die qu'il croyait incurable. Avant-hier, à la 
suite d'un© crise plus douloureuse que les 
précédentes, le pauvre homme se pendit à 
l'espagnolette de la fenêtre de sa chambre. 
Quand on entra chez lui, le corps était déjà 
froid. 

Après eonstataion d'usage faites par le 

commissaire de police du IV» arrondissement, 
le corps a été laissé à la famille. 

Autour de Marseille 
LES PENDES-MIRABEAU. - Nécrologie. 

— C'est avec douleur que nous apprenons la mort 
de notre concitoyen Bonnet Hippolyte, soldat au 
26$' régiment d'infanterie, tombé au champ d'hon-
neur le 12 décembre. Nous prions sa famille d'agréer 
l'expression de nos sentiments de douloureuse sym-
pathie. 

■tift»—-— . ■„ 

L'HÉROÏSME OES mim 

Le général commandant la 10° armée 
vient de citer à l'ordre du jour le lieute-
nant de territoriale J. Pieyre, commandant 
la 3e compagnie du 109" régiment d'infan-
terie, pour sa belle conduite devant l'en-
nemi. Voici lo texte même de la citation 
d'une simplicité éloquente : 

Le t". décembre, a fait preuve des plus 
précieuses qualités à l'avant du château et 
du parc de Vermelles, en mettant le parc 
en état de défense dans le secteur qui lui 

j était affecté. A donné à tous l'exemple du 
courage et de l'enlrain lors de la contre-
attaque de l'ennemi. 

Le lieulenant J. Pieyre est le correspon-
dant du Petit Provençal à Pas-des-Lanciers. 
Mobilisé depuis le début de la guerre, il 
avait déjà donné en maintes circonstances 
l'exemple du courage et de l'énergie. Aussi, 
comme suite à la. citation dont il vient 
d'être l'objet, a-t-il été proposé pour la 
croix cle la Légion d'honneur. 

Nous sommes fiers de ces distinctions 
qui récompensent dignement l'héroïsme 
d'un de nos concitoyens et collaborateur, 
auquel nous sommes heureux d'adresser 
nos plus affectueuses félicitations. — R. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT e A toutes les séances : LA CITAN1LLA; 
LE BAISER BOUGE; BOUT DE ZAN 
VEUT S'ENGAGER, etc., etc. AUX AC-
TUALITES : La manifestation franco-
Italienne du 10 janvier à Marseille. Mâ-

tinés de 2 h. à 6 h. 30. Soirée à 8 h. 30. OR-
CHESTRE. 

OHATELET-THEATSIE 
En matinée et en soirée aujourd'hui et demain en 

matinée, les deux dernières représentations de Ma-
dame Sans-Gêne feront des salles combles. 

C!NE-PALAGE-PALA!S DE-CRISTAL 
A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Le Mystère d'une Vie, co-

médie dramatique en 4 actes, avec Régina Badet, 
Orchestre symphonique. Chauffage central. On 
peut fumer. 

ALCAZAR-CiNEMA 
Deux représentations en matinée et soirée : ligo-

mar contre Paulin Broquet. Orchestre Helmer. 
VAR5ETES-CASSNO CINEMA 

A 2 h., 4 h. 30 et à 8 h. 30, continuation des re-
présentations du très grand succès Victoire / drame 
naval en 3 parties. 

ELDORADO-CINEMA 
A 2 h. 50. à 4 h. 50 et à 8 h. 30, Un Défi d la 

Mort, le grand succès cinématograplxique du jour. 

roits à !§ piii des veqfes 
IE orphelins militaires 

Voici quelques indications officielles pour 
répondre aux questions posées par un cer-
tain nombre de- nos lecteurs et notamment 
par des veuves de militaires : 

A. — Ont droit à une pension viagère : 
1. Les veuves des militaires tués sur le 

champ de bataille ou en service commandé ; 
2. Les veuves des militaires qui ont péri 

à l'armée et dont la mort a été causée par 
des événements de guerre, soit par des mala-
dies contagieuses ou endémiques, aux influen-
ces desquelles ils ont été soumis par les 
obligations de leur service ; 

3. Les veuves des militaires morts des 
suites de leurs blessures reçues soit sur le 
champ de bataille,- soit dans un service 
commandé, pourvu que le mariage soit anté-
rieur à la date où ces blessures ont été 
reçues ; 

4. En cas de décès de la mère, les orphe-
lins mineurs ont droit à un secours annuel 
au total égal à la pension qui serait revenue 
à la mère. 

B. — Avances sur pension : 
Les veuves ou orphelins peuyent deman-

der au sous-intendant militaire de toucher 
mensuellement une avance sur la pension 
qui leur est due. 

C. — A qui faut-il adresser la demande 
de pension ? 

Au sous-intendant militaire du départe-
ment où réside la veuve ou le tuteur des 
orphelins. 

Cette demande, légalisée par le maire, 
est établie sur papier libre. Le sous-intendant 
militaire fait alors connaître au demandeur 

les pièces à produire à l'appui de la demande 
ainsi que les moyens de se les procurer. 

NOTA. — Il y a intérêt à faire la demande 
aussitôt que possible. 

D. — Taux des pensions des veuves et 
orphelins : 

Officiers 
Général de division Fr. 5.250 
Général de brigade 4-000 
Colonel 3.000 
Lieutenant-colonel *out|< 
Chef de bataillon 2-000 
Capitaine ou assimilé : 

— 4° échelon de solde 1-950 
_ 3- _ 1.850 
_ 2e _ 1.750 
_ 1er _ 1.650 

Lieutenant ou assimilé : 
— 4° échelon de solde 1-650 
_ 3* — 1-575 
_ 2e — 1-500 

1« _ 1.425 
Sous-lieutenant ou assimilé; : 

— 21 échelon de solde. 1.400 
_ i»p _ 1.150 

Sous-officiers et Soldats 
Adjudant-chef 1-050 
Adjudant 975 
Aspirant 937 
Sergent-major 900 
Sergent 825 
Caporal 075 
Gendarme 019 
Soldat 563 

<;;. —— 

LA COUPE DE LA GUERRE 
Rappelons que c'est aujourd'hui dimanche, à 

3 heures, à Saint-Julien que le Comité du littoral 
fera disputer cette très intéressante épreuve à la-
quelle participeront les coureurs dont les noms 
suivant : 

Les engagés individuels. — 1. Marcel S. P. ; s. 
Meunier, indép. ; 3. Gabriel, indép. ; 4. Montai, 
indep. ; 5. Rambaud, indép. ; 6. Jourdan, ind'ép. ; 
7. Brémond, indép. ; 8. Sube, indép. ; 9. Roulot-La-
pointe. La Patriote • 10. Méiia, M. S. 

1" Club Athlétique de Marseille : 11. Sergent ; 12. 
Télène ; 1,3. Blanc ; 14. Carrère ; 15. Albert ; 16. 
Paul Emile ; 17. Morini ; 18. Ferrand ; 19. Car-
buccia. 

2* Sporting-Club de Marseille : 20. Cézar Victor ; 
21. Ar-tufel ; 22. Mariant ; 23. Flandin ; 24. Ber-
trand ; 25. Bareille : 26. Bernard ; 27. Blanchot. 

Phocée-Ciub : 28. Rosso ; 29. Carie ; 30. Jannot ; 
31. Glonta ; 32. PeUi-er ; 33. Philibert. 

Le départ sera donné de la place Victor-Hugo, à 
la Pinède Beaumont, les vestiaires seront établis 
chez M. Jayne. 

Chronique d'Aix 
Pharmacien de garde. — Sera de garde au-

jourd'hui, toute la journée, M. Maurel, cours 
Mirabeau. 

Vol. — Il y a quelques jours, le nommé 
Michel Léon, âgé de 35 ans, ouvrier boulan-
ger à Mimet, se rendait au quartier des 
Rampau chez M. Martoglio qu'il connaissait, 
et lui demandait l'hospitalité. Après s'être 
bien restauré, il demanda également à son 
hôte un gîte pour la nuit. Le lendemain, à 
son réveil, M. Martoglio constata avec stu-
peur que celui qu'il avait hébergé s'était 
enfui en lui emportant une somme de trente 
francs, un complet en drap gris et une mon-
tre de dame en argent. Le Parquet d'Aix, 
qui a été saisi de cette affaire, fait activement 
rechercher le voleur. 

—vw— 
IMPERMEABLE militaire, voir BELLEVUE 

—'Wl— 
Chambre des appels correctionnels. — Dans 

sa dernière audience, présidée par M. Emile 
Boyer, la 4' Chambre de la Cour d'appel d'Aix 
a jugé une curieuse affaire d'escroquerie qui 
amenait à la barre le nommé J., surveillant 
dans Un établissement de Monaco. Les faits 
qui lui étaient reprochés constituent ce que 
l'on peut appeler l'escroquerie à l'allocation 
militaire. D'ailleurs, voici les faits : J. était 
tuteur légal des deux enfants de sa sœur, 
la veuve Rosticher. Lorsque la guerre éclata, 
J., qui n'était pas mobilisé à l'époque, réussit 
en fournissant les pièces nécessaires, à faire 
allouer à sa sœur l'allocation que l'on accorde 
aux familles des militaires sous les drapeaux. 
De ce fait, la femme Rosticher toucha le pre-
mier mois, soit 52 fr. 50. Mais le mois sui-
vant, la supercherie fut découverte et les 
deux complices furent déférés devant le tri-
bunal correctionnel de Marseille qui con-
damna la femme à 15 jours de prison et J. à 
un mois de la même peine. Trouvant la 
peine trop élevée, J., seul, fit appel de cette 
décision. Le ministère public, ne se trouvant 
pas dans les délais pour faire anpel à mini-
ma, la Cour a confirmé purement et simple-
ment le jugement des premiers juges. 

Hospices d'Aix. — Relevé des sommes remi-
ses pendant la semaine pour les blessés en 
traitement à l'Hôpital militaire : veuve Anto-
nin Niel, 50 fr. ; fournisseurs des Hospices, 
5 îr. 50. 

Appel à la population. — A la suite d'une 
entente intervenue au sein de la Chambre 
Syndicale des Patrons Boulangers de notre 
ville, au lendemain même de la mobilisation, 
le pain n'est plus porté à domicile dans la 
commune d'Aix, sauf en ce qui a trait aux 
administrations et aux établissements publics. 

Cette résolution prise à cause du manque de 
main-d'œuvre dans cette corporation, a eu 
pour conséquence de faire diminuer le prix 
du pain dans la proportion de un centime 
environ par kilogramme. 

C'est dire que cette mesure, tout en facili-
tant l'alimentation, permet aux habitants de 

bénéficier d'une réduction appréciable surtout 
en ce qui concerne les familles nombreuses. 

La municipalité fait donc un pressant appel 
à-la population aixoise pour qu'elle veuille 
bien se conformer à cette décision et n'exige 
point que le pain soit porté à domicile peu 
dànt toute la durée de la guerre. Elle mon» 
trera ainsi une fois de plus qu'elle sait s'asso-
cier aux mesures d'intérêt général et parti-
culier. ; ■ ■ ' ' 

—4P»» 

TRAMWAYS AIX-MARSEILLE 
La Compagnie informe le public qu'à pa 

tir de lundi 18 janvier et pendant la sessiol 
des assises, le nombre de ses trains sera aug-
menté comme il est indiqué ci-dessous : 

Horaire semaine. — Départs d'Aix : Matin : 
5 h., 6 h., 7 h., 8 h., 8 h. 50, (train direct avec 
voyageurs et messageries), 10 h. 

Soir : 12 h., 2 h., 3 h., 4 h., 5 h., 6 h. 30. 
Départs de Marseille : Matin, 6 h., 7 h.4 

8 h., 9 h., 10 h. 
Soir : 12 h., 1 h. 30 (messageries seulement),. 

2 h., 4 h., 5 h.. 6 h., 7 h. 
Horaire des dimanches. — Départs d'Aix I 

Matin : 5 h., 6 h., 7 h., 8 h., 9 h., 10 h., 11 h. 
Soir : 12 h., 1 h., 2 h., 3 h., 4 h., 5 h., 6 h. 30. 
Départs de Marseille : Matin : G h., 7 h., 

8 h., 9 h., 10 h., 11 h. 
Soir : 12 h., 1 h., 2 h., 3 h., 4 h., 5 h., 6 h., 

7 heures. 
' *gpr» m 

Comités de secours 
Comités de secours Place Notre-Dame-du-Mont et 

la Plaine Saint-Michel réunis. — Tous 'les membres 
de la Commission sont Instamment priés d'assister 
à la réunion qui aura lieu lundi, 18 du courant, à 
9 heures précises du soir, au siège, bar Michaz, 26, 
place Notre-Dame-du-Mont. — Le président : Am-
phoux; le secrétaire : Coing. 

Comité du Terrait. — Aujourd'hui dimanche, da 
10 heures à midi, en son domicile, 175, cnemin du 
Vallon-ûe-l'Criol, Mme Vioulès fera une deuxième 
distribution. d'effets aux enfants des mobilisés du 
patronage du Roucas-Blanc-Terrail. Les enfants de-
vront être accompagnés des parents. Dimanche 24 
du courant, troisième et, dernière distribution.■ 

Syndicat des Ouvriers Bijoutiers. — Lundi soir, 
18 janvier, à 6 h. 30 du soir, les membres du Conseil 
syndical sont avisés qu'une assemblée du Conseil 
aura lieu Ordre du jour : proposition Girard Au-
guste; secours aux syndiques mobilisés; nomina-
tion d'un trésorier adjoint. Les familles des ou-
vriers bijoutiers mobilisés sont priées d'en aviser la 
Syndicat, Bourse du Travail, ou le secrétaire A. Au-
guste, 5, rue d'Auhagne, dans le plus bref délai. 

L'Ouvroir du Cercle des Aveyronnais. — Diman-
che dernier a eu lieu, au Cercle des Aveyronnais, 
l'inauguration de l'Ouvroir créé pour la confection 
d'objets divers aux convalescents militaires. Da 
nombreuses dames et demoiselles sont venues sa 
grouper autour de la. dévouée présidente, Mme da 
Fabrègue-s. L'administration du Cercle fait appel à 
toutes les bonnes volontés et engage vivement tou-
tes les dames et demoiselles du Cercle à asslstei 
tous les dimanches aux réunions qui auront lieu au 
siège, 14, cours Belsunce, de 4 heures à 8 heures, et 
où se fera la distribution des divers travaux consis-
tant dans la confection de chaussettes, cache-nez, 
plastrons, gants, etc. Les convalescents militaires 
aveyronnais en traitement dans les divers hôpitauj 
de Marseille sont priés de se faire connaître en écri-
vant à M. le secrétaire du Cercle des Aveyronnais, 
14, cours Belsunce. f— nuL,..ujmiin.jjii.iiiimw.^w,M 

ETAT-CIVIL 

L'état civil a enregistré, hier, 38 naissances, 
dont 6 illégitimes et 31 décès, plus 1 mort-né. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNSQU 
A l'Inouï Talllaar jS^i^ifea 

MARSEILLE ( Bel de la fifladeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

& 25,QUAI DU CANAL _ RÎARSEiLLE # 
TSHTESoETCusSYSÏÊf^S # 

a^pBurWAGftSmS.VIlLAS.JARDINS.TOORiSMEsCAHPEMENT 

23 et 25. rue de ia Palud. 23 et 25 

TTjriLliïiïie «lia Tff»a.Viîa.il 
vw On demande des ouvrières culottièrea 

et pour la confection des vareuses. Félix 
Pontie, 39, rue Dieudé, rez-de-chaussée. 

vw On demande ouvrières, travail pour 
confection chez soi, bien payé, rue Audi-
mar, 8, 2" étage, porte à droite. 

vw Ôn demande homme de peine sachant 
conduire cheval.bonnes références. Se présen-
ter de 6 à 8 heures du soir. Manufacture de 
bouchons, place d'Aix, 4. 

vw Pantalonnières confection militaire sont 
demandées 35, rue Pavillon. 

vw On demande un jeune ouvrier coiffeur. 
Se présenter lundi, rue d'Endoume, 35. 

58, rue Saïrat-Ferréolj 5&» 

Demain LUNDI et toute la Semaine 
Grande Vente-Réclame de' 

mes m Mmh 
de Fonds da Commerce 

m 

! BLOUSES eî PBÏGNOIRS pr Bues, ROBES et GHÂPEâOX dMants. Riais ie i 
Comme réclame, ezceptionneliemenî, distribution des Timbres-Rabais 

shirting souple, garnies entre-
utrou, 

3.50 
TâiES shirting fort, ourlet à jour. 

Sacrifiées 1.95 1.45 et 085 
TRM/CRÇIttiÇ beau shirting, grande taille, 
I nhUunolîtO volant festons.main «3 -pr-

ou broderie-. Valeur 7 fr. Sacrifiés 0-ïO 

DRAPS DE LIT blanchie sans 
ourlet à jour. 240x325 220x325 

couture, 
2x3 

7.50 6.50 550 
Sans précéden! : DRAPS DE LIT ^ 

blanche garantie pur fil, sans cou-
ture, ourlets à jour. 2-'i0x325. Saer. 

s bou-
toile 

1175 
DRAPS OE UT î^îS»« M 

A profiter 3 50 
IRCHONS .ilanc eneati res 

reaux 
Les 6, en réclame 2.25 

Services de table toule qualité et prix 

CHEiiSES deux et dentelle fil, troutrou, 
ruban incrustation, filet et plis. 

Séries sacrifiées 5.75 4.95 
nii nj spCÇ shirting fort grand empiècement, 
rAhUnCo broderie genre madère, boutons 
épaules 3 modèles à choisir. /, rn 

La Chemise 'J.DU 
Le Pantalon 5.SO 

CHEIISES DE NOIT nier%0nrt'rUSs; 
manches fantaisies ou décolleté carré, gar-
nies dentelle fil et entre-deux / nr 
brodé toutes taiies à la main 5.50 et *r.uD 

La Camisole asssortie 3.95 et 3.SO 
bracelet large en-

PANTALONS t8Sugx,volant bro 
derie ou festons main... ?.75 

Voir nos réclames 

C yrSîi'SÇCÇ P°1"" trousseaux bon shirting 
nussiOtO garniesfésl 
ment cousues main, 

estons, entterc-
A saisir 2.95 

GILETS â CALEÇONS 
couleur, article fort, 

pour hommes en 
vigogne 
Sacrifiés 1.95 

CHAUSSETTES r,"co^..to'.'.'? 1.75 
GANTS tri^és 1.95 

Cfifflicrc* tlanellle coton pour n -jr 
CÏVi!bt5 homme 2 75 ô. lO 

vSStBÉs&Bét 
ns 

Malgré les difficultés pour se procurer les marchandises, nous présentons à notre 
nombreuse clientèle un choix immense et des OCCASIONS EWERVEÎLLEÙ8ES, 

en DRAPS DE LIT - TAIES D'OREILLER — SERVIETTES — TORCHONS 
TABLIERS — MOUCHOIRS — SERVICES DE TABLE — VITRAGES POUR RIDEAUX 

STORES - BRISE-BISE - PANNEAUX, etc. 

ARTI3LES psyrTIOlISSEâlIIîia DAMES, JEUNES FILLES et EiFilTS, GOSISETS.atc. 
CHOIS et PRIX INCOMPARABLES 

Assortiments complets pour Paquetages de Soldats et pour la Croix Rouge 

GRANDE BAISSE Se PRIX SI TOUTES US MARCHANDISES slPI 

ÎE IITFHI 
L§ s I-Bll 

BO et 52, aliées de Meilhnn — L. BAILLE 

Assortiment complet de ûoavsrlsras pm? militaires f 
EDREOONS et CARPETTES, prix de fabrique 

CANAPE A TRANSFORMATION. Usage garanti | 

Vente en 
GROS et DETAIL 

IllIflU il ils 
40, rue des Minimes 

-•idicale, s6 
trecissements, Ecoulements. Electricité 
erre-Puget. Consult. grat. malin, bro ch., 0.50. 

! institut Counmaraial Coîbert 
6, r. des Feuillants et Noailles 

oUFîjf I m$Ut Paris désire-
!«. il occuper un emploi peu 
dant ia durée cle la guerre, 
tournes références. Ecrire 3. G. 
<*• ste restante Cordarift, 

ANCIEN n£.n demande emploi 
quèiconquè : surveillant,comp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes. Ecrire B. H. 

bureau journal 

VIGNES AMERICAINES 
px exe. Caries, 10, b. Rabatau. 

P f>SSDÎ*!SîTC des locataires. 
ySJîtôljSSS: 3ust, 43, rue 

Saint-Ferréol, 

C,r.<".ttGER FAMILLE bons cul-! 
tivateurs est demandée par 
propr. château de Ste-Anne, 
Draguignan, Var. Paiement 
nar mois et logem. Lui écrire. 

mïïîMî ̂  a%.C°Se 
place garde entrepôt, maga 
sin, surveillance iour ou nuit 
offre garantie, références 
Ecr. Maurin.tabnc-bar Mavan 
rue Cannebière. s*-

j très capa-
bles sont 

demandés de . suite à l'entre-
prise Conrad Zscholcke et Cie, 
bassin de la Madrague, quai 
avant port Nord, à Marseille. 
S'y présenter. 

Il ÛB COTEAUX 22 fr. 
pris ppta Poudott,régisseur La 
Bourdon ni ère. On p. à dom. 
R céder gratuitement fumier 
H coopérative des boissons 
ïaz.euses. rue Guérin, 7 et 9. 

B OMHE occ. chamb, compl. à 
vend. S'ad. r. St-Pierre, 43, 

4°, de 9 h. à midi. 

P0OR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

ote IVS AISTRE 
nlace de la Préfecture, t 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PiOCÉiE MAÏSTRE 
Prix et auslité incomparables 

UN JOURNALISTE Sï, 
que la guerre a privé de son 
emploi, désire en. trouver, un 
dans la presse départemen-
tale.Ecrire aux initiales 3.B.C. 
Agence Havas, Publicité, place 
de la Bourse. 3. Paris. 

iflT belge réformé, con-
!fl I naissant comptabi-

lité, cherche place. Ecrire : 
M. Boland, hôtel Croi.x-de-
Malta 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Renier 47, r LOiicrv Paris. 

B n par sérieuse,société agréa-
Hifi!. ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Pérou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille-

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la puûiication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renom, 
veiée du 86 au 15° jour après 
ta première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 
îer BBÎ|Ç L'entrepôt cle vin, 7, 
I hïïSa rue Chevalier-Roze, 
est vendu par M. Caffarel à 
M. Omedei. Opp. Cabinet ei'af. 
faires italien Bongioanni, 37, 
rue Méry. 

A i ûi'fgTP Grande propriété 
LUutn très bien exposée 

avec habitation, serres pour 
cultures de fleurs ou autre, 
proximité du cimetière. S'adr. 
Teinturerie Fraissinet, Saint-
Pierre. 

leeis Meublés 
BASÉES s mmmî 

■*6. rue Foftia 

EN VENTE 
(Déposit. et mareh. de journaux] 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié à nos vaillantes armées de l'Est 

Prix : IO cent. 

Dépôt : Louis S 1RS ON-, éditeur, 
2, rue Glandevès, Marseille. 

OAlVlE BLLGE giée^'pa/ les 
circonstances de la guerre a 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M™ Boland chez M™ Dutho, 
rue de la Grande-Armée. 12. 2<s_ 

Toute femme gui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, eu avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
gu'l soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

uniguement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales gui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps gu'eîie les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouîfements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies ; 4 f. 10 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 10 i 53 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

M. Ludovic loubert, • a CAirr.iriCRSIïMSf" Pension 40 fr, 
Aubais (Gard), ne ré-jOMIît fOîilïllC Place enfants 

pond plus des dettes de sa 
femme, Irma Ambrois, qui a 
quitté le domicile conjugal. 

CHAMBRES Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
meublées indé 
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser, 
boulevard Notre-Dame. 11. a Imp.-Stér. du Petit Provençal 
la droguerie, rue de la n^rse. S 

Discret. Consult. de 1 à 5 il. 
MT Arnaud, boni, de la Made-
leine. 219 


